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In tro duc tion
Les tra vaux por tant sur le vote élec tro nique en France, y com pris
dans une pers pec tive com pa rée, sont nom breux (Gu gliel mi, Ihl, 2015 ;
Le Bot, Ar let taz, 2010). L’ob jec tif de cette ana lyse n’est pas de re ve nir
sur le sujet, mais de mettre en lu mière les avan cées tech no lo giques
en la ma tière qui conduisent à in ter ro ger le sys tème de vote clas sique
en temps de crise.

1

Néan moins, avant de s’at te ler à cette tâche, il convient de lever
quelques risques de mal en ten dus. Lors qu’on parle de vote élec tro‐ 
nique, on ne parle pas tou jours de la même chose. Il faut dis tin guer le
vote élec tro nique clas sique, qui s’ef fec tue via une ma chine à voter, du
vote élec tro nique à dis tance, qui né ces site l’usage d’In ter net (Le Bot,
2010, p. 47-51). En effet, si tous les sys tèmes de vote élec tro nique par‐ 
tagent des ca rac té ris tiques com munes, comme un fonc tion ne ment
basé sur des « sys tèmes in for ma tiques », « sans bul le tin pa pier » et
donc to ta le ment « dé ma té ria li sé » (Le Bot, 2010, p. 45), le vote élec‐ 
tro nique à dis tance, dont re lève le vote par chaîne de blocs, re pose
presque 1 to ta le ment sur le Web puis qu’il per met de voter à dis tance
et ce géo gra phi que ment de n’im porte quel en droit, de puis un or di na‐ 
teur, voire un té lé phone por table, connec tés à In ter net. Ce vote fait
ainsi sau ter tous les ver rous sym bo liques. Comme l’af firme Oli vier Le
Bot, «  il n’y a plus d’urne, plus d’iso loir. Le vote se fait en un “clic” »
(2010, p. 50). Ainsi, avec le vote élec tro nique à dis tance, « ce n’est pas
le ci toyen qui va à l’urne […] mais l’urne qui vient à lui » (2010, p. 49).

2

Les dé bats sur le vote élec tro nique ont, pour ainsi dire, été ra vi vés
par l’avè ne ment de la nou velle tech nique de vote par la chaîne de
blocs (ou blo ck chain), ex pé ri men tée pour la pre mière fois en Oc ci‐ 
dent 2 dans le cou rant de l’été 2018 lors une élec tion po li tique en
Virginie- Occidentale (États- Unis), bien que de ma nière par tielle.

3

Pré ci sons d’em blée que vote élec tro nique à dis tance et vote par
chaîne de blocs vont de pair ; la chaîne de blocs n’est qu’une tech no‐ 
lo gie plus éla bo rée, ou plus com plexe, qu’une simple pla te forme de
vote en ligne  ; mais, quel que soit leur mode de fonc tion ne ment ou
leur degré d’in tel li gence, toutes ces tech niques de vote non tra di tion‐ 
nelles, dé ma té ria li sées et au to ma ti sées fonc tionnent grâce à In ter net.
La prin ci pale par ti cu la ri té du vote par chaîne de blocs ne ré side pas
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tant dans son im pos si bi li té sans l’usage d’In ter net, qui per met à la
tech no lo gie qui l’ac com pagne de fonc tion ner, que dans le ni veau
élevé de sé cu ri té qu’on lui prête. Mais l’usage obli ga toire d’In ter net
dans ce type de vote sou lève cer taines ques tions liées no tam ment au
prin cipe de sou ve rai ne té des États sur le quel on re vien dra.

Qu’est- ce que la chaîne de blocs 3 ? Plu sieurs ap proches s’af frontent,
mais, du point de vue ju ri dique, la si tua tion n’est pas claire.

5

Ainsi, un avis de 2017 de la Com mis sion d’en ri chis se ment de la langue
fran çaise re fuse l’ap pel la tion anglo- saxonne blo ck chain pour abor der
la no tion de «  chaîne de blocs  », équi valent, selon le contexte, à
« mon naie élec tro nique », « pair à pair », « preuve de tra vail », « va li‐ 
da tion de bloc  », comme un «  mode d’en re gis tre ment de don nées
pro duites en conti nu, sous forme de blocs liés les uns aux autres dans
l’ordre chro no lo gique de leur va li da tion, cha cun des blocs et leur sé‐ 
quence étant pro té gés contre toute mo di fi ca tion ». Pré ci sion im por‐ 
tante, le texte de la Com mis sion note que cette mo da li té d’en re gis‐ 
tre ment « est no tam ment uti li sée dans le do maine de la cy ber mon‐ 
naie, où elle rem plit la fonc tion de re gistre pu blic des tran sac tions ».
Une telle ac cep tion ne laisse pas place à l’ana lyse ju ri dique mais plu‐ 
tôt éco no mique de la chaîne de blocs.

6

Pour M. Ben chou fi et N. Chiche, «  il s’agit d’un pro to cole as su rant
l’échange d’in for ma tions entre pairs, sans in ter mé diaire, l’en semble
du ré seau étant ga rant de l’in té gri té des échanges par le biais d’un
sys tème de va li da tion cryp to gra phique com plexe  ; tous les uti li sa‐ 
teurs dé tiennent en effet une copie in fal si fiable des échanges, une
sorte de grand livre des tran sac tions ap pe lé “led ger”  » (Ben chou fi,
Chiche, 2016). Cette ap proche de la tech no lo gie a le mé rite d’une cer‐ 
taine neu tra li té, au sens où elle est dé ta chée de la seule sphère éco‐ 
no mique. Il en va de même de celle de Blo ck chain France, en tre prise
de conseil sur les tech no lo gies de la chaîne de blocs, qui sou ligne,
pour sa part, que « la blo ck chain est une tech no lo gie de sto ckage et
de trans mis sion d’in for ma tions, trans pa rente, sé cu ri sée, et fonc tion‐ 
nant sans or gane cen tral de contrôle 4 ». La firme a éten du la dé fi ni‐ 
tion de cette tech no lo gie à « une base de don nées qui contient l’his‐ 
to rique de tous les échanges ef fec tués entre ses uti li sa teurs de puis sa
créa tion. » Sé cu ri sée et dis tri buée, cette base de don nées « est par ta‐
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gée par ses dif fé rents uti li sa teurs, sans in ter mé diaire, ce qui per met à
cha cun de vé ri fier la va li di té de la chaîne ».

D’après les dif fé rents ex perts qui ana lysent cette tech no lo gie, il en
existe trois types (Lan dau, 2018, p. 80  ; Bou cher, Nas ci men to, Kri ti‐ 
kos, 2017, p. 4-6). D’abord, la chaîne de blocs pu blique qui est ou verte
à tous. En ce sens :

8

« Cha cun peut lire une blo ck chain pu blique et y ac cé der li bre ment
sans res tric tion. Chaque tran sac tion ap pa raît sur le re gistre pu blic,
dès lors que l’uti li sa teur res pecte le pro to cole. Une blo ck chain pu ‐
blique sup prime tout in ter mé diaire de confiance, puisque les uti li sa ‐
teurs par ti cipent au pro ces sus d’ap pro ba tion des tran sac tions (grâce
à une ré com pense, de na ture fi nan cière dans la plu part des cas). »
(Lan dau, 2018)

En suite, la chaîne de blocs pri vée qui ap par tient à son seul pro prié‐ 
taire, le quel est le seul à pou voir écrire dans le re gistre de la chaîne ;
c’est- à-dire que « le droit d’or don ner des tran sac tions sur cette blo‐ 
ck chain est res treint. Le pro prié taire dé fi nit les ca rac té ris tiques de
cette blo ck chain selon son gré, no tam ment le droit de lec ture, qui
peut être pu blic ou res treint  » (Lan dau, 2010). Enfin, il existe une
chaîne de blocs dite de consor tium qui est à la fois pu blique et pri vée.
Dans ce troi sième cas, le pro ces sus d’ap pro ba tion est contrô lé par
cer taines don nées dé ter mi nées au préa lable et le «  droit de lec ture
peut être pu blic ou res treint selon les règles fixées ex ante par les
membres du consor tium ha bi li tés à en dé ter mi ner les règles » (Lan‐ 
dau, 2010).

9

Ces dif fé rentes ap proches dé fi ni tion nelles de la chaîne de blocs, qui
pré sentent toutes un ca rac tère pé remp toire, in ter rogent à plu sieurs
titres sur le plan ju ri dique.

10

Il est dit que, si au jourd’hui In ter net est do mi né par les grands
groupes éco no miques comme Fa ce book, Google, etc., la chaîne de
blocs qui uti lise des pla te formes «  in vio lables » où les don nées sont
cryp tées sup prime tout in ter mé diaire, y com pris, et sur tout, l’État. Le
pro blème est qu’une im mense ma jo ri té des in di vi dus n’est pas en me‐ 
sure de sa voir com ment ni par qui sont éla bo rés les pro to coles de la
chaîne de blocs, ainsi que le cryp tage des don nées ; et cette tech no‐ 
lo gie ne fonc tionne pas seule, elle re pose sur In ter net. La preuve en
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est que, si vous ne dis po sez pas d’In ter net au jourd’hui, il vous est im‐ 
pos sible d’ac cé der au mar ché du Bit coin et de l’Ethe reum qui sont les
deux chaînes de blocs les plus connues et les plus uti li sées. Il est dit
aussi que cette tech no lo gie fonc tionne « sans in ter mé diaires », pour‐ 
tant, on ap prend que des «  mi neurs  » sont char gés de va li der les
blocs de la chaîne. Ainsi, comme l’a sou li gné H. Croze, les mi neurs
sont bel et bien des in ter mé diaires « alors que les apôtres des smart
contracts vantent l’in té rêt de sup pri mer le coût des in ter mé diaires,
no tam ment des ré dac teurs  » (Croze, 2019, p.  54  ; Mah doud, 2019).
Dans ces condi tions, on voit bien que les in ter mé diaires dont on veut
se dé bar ras ser par la chaîne de blocs, qui s’ins crit dans un es prit li‐ 
ber ta rien 5, re pré sentent tout ce qui s’ap pa rente à la puis sance pu‐ 
blique comme l’État, mais pas des exé cu tants ré mu né rés pour le
contrôle d’in for ma tions échan gées dans une tran sac tion quel conque.
La lo gique de la chaîne de blocs est l’exé cu tion au to ma tique et sys té‐ 
ma tique des contrats et ac cords entre per sonnes sans pos si bi li té de
contour ner les termes de ces conven tions par des ha biles et stra té‐ 
giques in ter pré ta tions, à condi tion que les dits termes soient clairs.

Pour illus trer la lo gique de la chaîne de blocs, pre nons l’exemple d’un
bail d’ha bi ta tion. Dans le cadre de l’exé cu tion de ce contrat par ti cu‐ 
lier, la fi na li té de la chaîne se rait de sup pri mer les conten tieux in ter‐ 
mi nables qui existent. Com ment ? Ac tuel le ment, un lo ca taire de mau‐ 
vaise foi peut de meu rer pen dant des mois, voire des an nées, dans un
lo ge ment sans payer les loyers. De la même ma nière, un pro prié taire
in dé li cat peut en cais ser des loyers pen dant des mois, voire des an‐ 
nées, sans réa li ser les tra vaux né ces saires qui sont à sa charge. Le
contrat in tel li gent vien drait alors sup pri mer les conten tieux de vant
les tri bu naux d’État, trop to lé rants en vers les per sonnes de mau vaise
foi, en ren dant le lo ge ment in uti li sable (cou pure d’élec tri ci té, lu‐ 
mières éteintes, portes condam nées, ré fri gé ra teur in ac ces sible, etc.)
pour le lo ca taire ré cal ci trant ; et, de même, en ren dant im pos sible le
trans fert des loyers sur le compte du pro prié taire qui n’exé cute pas
les tra vaux né ces saires dans le lo ge ment 6. Évi dem ment, la chaîne des
tran sac tions en blocs mon tre rait plus fa ci le ment qui a failli le pre mier
dans la chaîne d’exé cu tion du bail et qui doit être dé cla ré res pon‐ 
sable. C’est ce contexte qui a conduit H. Croze à af fir mer : « La pré‐ 
ten due “ré vo lu tion de la blo ck chain” ne se rait en réa li té qu’une ré vo ‐
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lu tion pro ba toire, plus mo des te ment une nou velle tech nique, ce qui
n’est nul le ment né gli geable » (Hervé Croze, 2019, p. 34).

Ainsi, avec le vote par chaîne de blocs, on pour rait ima gi ner que le
Conseil consti tu tion nel n’ait plus à ré di ger des cen taines de dé ci sions
après chaque élec tion lé gis la tive grâce à l’im pos si bi li té des fraudes
ha bi tuelles consta tées et dont le Conseil es time qu’«  à sup po ser  »
qu’elles soient avé rées, elles n’en tachent pas le scru tin 7, ce qui est
très pro blé ma tique du point de vue du res pect des pro cé dures sans
les quelles le droit n’est plus.

13

Dans ce contexte, la ques tion se pose de sa voir si le vote par chaîne
de blocs est, comme l’est de ve nu In ter net de puis les an nées 1990, en
passe de s’im po ser aux sys tèmes élec to raux tra di tion nels. Cela pour‐ 
rait d’ailleurs s’avé rer par ti cu liè re ment utile en temps de crise
comme celui du co ro na vi rus. Cette ques tion qui ap pelle une ré ponse
pro phé tique est dif fi ci le ment ap pré hen dable par l’ana lyse ju ri dique
dans la me sure où cette mo da li té de vote n’est pas ju ri di que ment dé‐ 
fi nie, hor mis l’es quisse de dé fi ni tion qui ren voie à la sphère éco no‐ 
mique 8. Pour au tant, la pra tique du vote par chaîne de blocs en
Virginie- Occidentale per met d’abor der la ques tion en met tant l’ac‐ 
cent sur le re nou vel le ment po ten tiel du mé ca nisme élec to ral clas‐ 
sique (1) tout en ana ly sant les ques tions que cette nou velle pra tique
sou lève au re gard de la sou ve rai ne té des États (2).

14

1. Le re nou veau du vote élec tro ‐
nique par l’avè ne ment de la
chaîne de blocs
Bien que les cri tiques qui bloquent le vote élec tro nique en France de‐ 
puis les an nées 1960-70 n’aient pas cessé 9, cette mo da li té d’ex pres‐ 
sion dé mo cra tique n’a pas non plus cessé d’évo luer et de ga gner du
ter rain à l’étran ger. L’ex pé rience du vote élec tro nique par le biais de
la tech no lo gie de la chaîne de blocs en Virginie- Occidentale est un
cas no toire à ana ly ser. Il convient de s’ar rê ter un ins tant sur cette
pre mière ex pé rience dans un État amé ri cain (1.1) avant d’ana ly ser la
ma nière dont elle pour rait être ac cueillie en France (1.2).
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1.1. La pre mière ex pé rience du vote par
chaîne de blocs en Virginie- Occidentale
Si cette ex pé rience ap pa raît, du moins en ap pa rence, comme un suc‐ 
cès (1.1.1), cette mo da li té de vote po li tique de meure néan moins vi ve‐ 
ment cri ti quée (1.1.2).

16

1.1.1. Une ex pé rience au dé rou le ment ap pa ‐
rem ment réus si

Il convient d’abord de rap pe ler que le vote par cor res pon dance est
au to ri sé aux États- Unis pour qui peut en bé né fi cier et qui en fait la
de mande dans un délai li mi té avant le scru tin. Pour ce qui concerne
les mi li taires et res sor tis sants amé ri cains ne vi vant pas aux États- 
Unis, une loi fé dé rale spé ciale régit leur si tua tion. Il s’agit de la loi sur
le vote par cor res pon dance des ci toyens sous uni forme et ré si dant à
l’étran ger (Vo ters Co ve red under the Uni for med and Over seas Ci ti zens
Ab sen tee Vo ting Act [UO CA VA]) du 28  août 1986. Les États fé dé rés
peuvent dé fi nir les mo da li tés du vote de ces ca té go ries par ti cu lières
d’élec teurs. C’est dans ce cadre que la Virginie- Occidentale a ex pé ri‐ 
men té le vote par chaîne de blocs (CDB).

17

En effet, la Virginie- Occidentale (VO), État fé dé ré des États- Unis, a,
au cours de l’été 2018 ex pé ri men té avec suc cès le vote par CDB. Ce
vote n’a été ce pen dant per mis qu’aux seuls mi li taires et per sonnes vi‐ 
vant hors du sol amé ri cain. Mal gré la vé hé mence des dé trac teurs de
ce choix po li tique ma jeur et osé 10, le site du se cré taire d’État de la
VO ex plique dans une vidéo rodée que le vote par CDB, qui est ex trê‐ 
me ment en ca dré, est une réus site.

18

Selon cet État et la so cié té Voatz 11 qui as sure la sé cu ri té du scru tin
par CDB, vidéo illus trant le pro ces sus à l’appui, le vote est ga ran ti en
trois étapes. Avant ces trois étapes, plu sieurs pré cau tions sont prises.
L’élec teur doit té lé char ger l’ap pli ca tion de la CDB et rem plir un for‐ 
mu laire clas sique (nom, pré nom, date de nais sance, etc.) ; il doit don‐ 
ner son em preinte di gi tale en ap puyant sur un bou ton spé ci fique ; et
il doit nu mé ri ser son vi sage en le bou geant pour évi ter qu’un robot
puisse le faire à sa place.

19
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D’abord, le vote est sé cu ri sé car il va di rec te ment dans la chaîne blocs
jusqu’au soir de la jour née de la tenue de l’élec tion ; en suite, l’élec teur
re çoit une copie de son bul le tin rem pli par cour riel, ce qui lui per met
de vé ri fier la va li da tion de son vote ; enfin, une copie du bul le tin rem‐ 
pli est éga le ment en voyée au bu reau du se cré taire d’État qui ne peut
l’ou vrir qu’aux fins de pro non cer les ré sul tats ex traits de la CDB ou s’il
a des ques tions à pro pos du bul le tin.

20

Com ment cela fonctionne- t-il ? Des textes et une vidéo (Se cre ta ry of
State, Mac War ner) sur le site du se cré taire d’État de la VO montrent
que le vote est ex trê me ment en ca dré. En effet, plu sieurs étapes où
plu sieurs pré cau tions sont prises sont né ces saires pour as su rer la sé‐ 
cu ri té du vote.

21

L’élec teur doit d’abord de man der un bul le tin de vote par cor res pon dance de ‐
puis une ap pli ca tion en ligne (Fe de ral Vote As sis tance Pro gram [FVAP]) ;
Il fait le choix d’un envoi par cour riel ou par SMS ;
Le gref fier du comté du lieu du scru tin vé ri fie l’en re gis tre ment de l’élec teur,
le va lide et lui en voie les ins truc tions par cour riel dans les 24 heures à comp ‐
ter de la ré cep tion de la de mande faite via FVAP ;
L’élec teur doit té lé char ger l’ap pli ca tion de la CDB (Voatz) de puis son té lé ‐
phone et rem plir un for mu laire clas sique (nom, pré nom, date de nais sance,
etc.) ;
L’ap pli ca tion de mande à l’élec teur de vé ri fier son iden ti té en nu mé ri sant sa
carte d’iden ti té ;
L’ap pli ca tion de mande en suite à l’élec teur de prendre une vidéo sel fie de son
vi sage en le bou geant afin de vé ri fier qu’il s’agit bien d’une per sonne vi vante
et non d’un robot qui agit à sa place ;
L’élec teur at tend la vé ri fi ca tion de son iden ti té qui peut prendre de longues
mi nutes, sinon da van tage ;
Il se dé con necte de l’ap pli ca tion Voatz et se re con necte en cli quant sur vé ri fi ‐
ca tion ;
Ap pa raît alors à l’écran l’iden ti té vé ri fiée de l’élec teur ;
Le gref fier du comté en voie alors le bul le tin pré cé dem ment de man dé dans
l’ap pli ca tion Voatz sur le té lé phone de l’élec teur ;
L’élec teur clique sur la ru brique « élec tions » de l’ap pli ca tion Voatz pour ac ‐
cé der au bul le tin ;
Un écran ap pa raît avec les nom et pré nom, parti po li tique, comté et État de
chaque can di dat ; l’élec teur peut choi sir de voter pour un can di dat en co ‐
chant la case pré vue de vant ses nom, pré nom… ou voter blanc ;
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Une fois le choix du vote fait, l’ap pli ca tion de mande à l’élec teur de va li der son
vote par son em preinte di gi tale en tou chant un em pla ce ment spé ci fique ap ‐
pa ru à l’écran ou par un sel fie comme vé ri fi ca tion bio mé trique fi nale ;
Enfin, pour être cer tain que le vote est privé, sûr et sé cu ri sé, il est ex pli qué :

D’abord, le vote est sé cu ri sé car il va di rec te ment dans le re gistre de la CDB

jusqu’au soir de la jour née de la tenue de l’élec tion ;

En suite, l’élec teur re çoit une copie de son bul le tin de vote rem pli par cour riel, ce

qui lui per met de vé ri fier la va li da tion de son vote ;

Dans le même temps, enfin, une copie du même bul le tin de vote rem pli est éga ‐

le ment en voyée au bu reau du Se cré taire d’État qui ne peut l’ou vrir qu’aux fins de

pro non cer les ré sul tats ex traits du re gistre de la CDB ou s’il a des ques tions à

pro pos du bul le tin.

Le soir de l’élec tion, le re gistre de la CDB est ou vert et le bul le tin de vote de
l’élec teur est comp té comme les bul le tins de vote pa pier.

Force est de consta ter que cette mo da li té de vote est des plus com‐ 
plexes. Dans la vidéo pré ci tée de 4 mi nutes et 19 se condes, on ne dé‐ 
nombre pas moins de quinze étapes (sans comp ter des sous- étapes)
pour voter par la chaîne de blocs en VO. Ce constat conduit à
conclure que cette mo da li té de vote n’est, pour l’ins tant, dans une so‐ 
cié té où cha cun n’est pas en core fa mi lier avec l’outil in for ma tique,
pas faite pour les per sonnes non ha bi tuées à l’usage des té lé phones
in tel li gents ou pres sées alors que la ra pi di té de ce mode de vote pou‐ 
vait être l’une des at tentes des élec teurs rom pus à l’usage des nou‐ 
velles tech no lo gies.

22

1.1.2. Une ex pé rience cri ti quée

Par com pa rai son, la so cié té Orange a mis en place un sys tème de
vote en ligne via la chaîne de blocs Ethe rum dont il est ex pli qué qu’il
« vise à ré en ga ger les ci toyens dans la vie de leur com mune et pro‐ 
mou voir la dé mo cra tie par ti ci pa tive. Notre so lu tion 100 % mo bile et
notre ap pli ca tion gra tuite pour tous les ci toyens sim pli fie le pro ces‐ 
sus de vote et offre une nou velle éner gie à la dé mo cra tie di gi tale ».
(Du bois, 2018). Le P-DG d’Orange, Sté phane Ri chard (2011-2022), a
beau par ler « des scru tins en ligne dont les pro ces sus sont dé cen tra‐ 
li sés et res pectent stric te ment le prin cipe d’ano ny mat  » (Du bois,
2018), les cri tiques de meurent in tactes dans la me sure où les mi neurs
char gés de va li der les blocs d’opé ra tions de la chaîne peuvent cer tai‐
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ne ment avoir accès au conte nu du vote et à l’iden ti té de son émet teur
de l’autre côté de l’écran 12. L’ex pé rience vir gi nienne du vote par CDB
n’a pas échap pé à ces cri tiques liées au manque de trans pa rence et au
risque de fraude dans le pro ces sus 13.

Cette cri tique du vote par CDB s’ins crit donc dans un contexte plus
glo bal, celui du trai te ment al go rith mique des dé ci sions pu bliques.
S’agis sant du cas amé ri cain, C. O’Neil ex plique très bien ce contexte :

24

« De puis une di zaine d’an nées, aux États- Unis, nous dé lé guons à des
ou tils ma thé ma tiques des dé ci sions ma jeures tou chant à l’édu ca tion,
la santé, l’em ploi ou la jus tice, avec une pré ten tion à l’ob jec ti vi té. Les
per sonnes qui sont aux ma nettes vou draient faire croire que les ar bi ‐
trages sont ef fec tués en toute neu tra li té par les chiffres, mais, bien
sûr, ce sont elles qui exercent le pou voir de dé ci sion. » (O’Neil, 2018)

Ces cri tiques lé gi times prennent une place plus im por tante de puis les
élec tions amé ri caines de 2020. En effet, le vote élec tro nique est, de‐ 
puis l’élec tion de Joe Biden, grâce no tam ment à l’im por tant appui de
la com mu nau té noire des États- Unis via le mou ve ment Black Lives
Mat ter, contes té par le camp des ré pu bli cains qui tentent, par des lé‐ 
gis la tions au sein d’États comme le Texas, de li mi ter le vote à dis tance
en gé né ral qui, il est vrai, fa vo rise la par ti ci pa tion de la masse po pu‐ 
laire peu in té res sée ha bi tuel le ment par les pro ces sus élec to raux. Ces
lé gis la tions li mi ta tives du vote élec tro nique pour raient ce pen dant se
trou ver neu tra li sées dans leurs ef fets par le lé gis la teur fé dé ral car le
mou ve ment pré ci té fait ac tuel le ment pres sion sur l’ad mi nis tra tion
Biden afin qu’elle fasse adop ter par le Congrès amé ri cain le For the
People Act, pro jet de loi vi sant no tam ment à contre car rer les lois éta‐ 
tiques qui li mitent cette mo da li té de vote au ni veau fé dé ré.

25

Si l’on se can tonne au se cret du vote, qui de meure un cadre ab so lu en
France, ce trai te ment in for ma tique, al go rith mique ou ma thé ma tique
ne convient pas aux scru tins po li tiques. Pour P. Mar tin, le se cret du
vote est une ga ran tie « per met tant une par ti ci pa tion libre » et « dé‐ 
ga gée des pres sions » (2006, p. 9). Mais, comme l’a sou le vé ce même
au teur, pour cer tains, le se cret du vote se rait im mo ral «  car il per‐ 
met trait à cer tains de céder à des opi nions in dignes ou trop égoïstes
qu’ils n’au raient osé sou te nir en pu blic » (2006, p. 19). On au rait tort
de re je ter com plè te ment cet ar gu ment dans la me sure où le se cret du
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vote remet, d’une cer taine ma nière, en cause sa sin cé ri té comme le
montrent les ar ran ge ments non dé men tis entre Ber nard Tapie et
Jean- Marie Le Pen lors des lé gis la tives de 1993 (Sou cheyre, 2019 ; Ra‐ 
ko toa ri son, 2019).

En d’autres termes, le vote par CDB se rait pré fé rable pour la sin cé ri té
du scru tin mais pas pour le se cret du vote. Celui- ci s’ins crit, selon P.
Mar tin, dans la concep tion li bé rale de la so cié té oc ci den tale. L’au teur
af firme : « Le suc cès du vote se cret est si gni fi ca tif de la vic toire de la
concep tion li bé rale et in di vi dua liste du vote, et plus gé né ra le ment de
la “pri va ti sa tion” de l’ac ti vi té po li tique qu’elle si gni fie pour le plus
grand nombre » (Mar tin, 2006, p.  20). Ainsi, «  le vote se cret n’a pas
seule ment pour effet de pro té ger le faible contre des pres sions sur le
fort, il isole éga le ment l’élec teur de ses égaux, et per met ainsi de
rompre dans l’iso loir des so li da ri tés dont il se sen ti rait tenu d’af fi cher
en pu blic (ou vrier vo tant à droite contre les consignes de son syn di‐ 
cat, par exemple) » (2006, p. 20). Sui vant ces consi dé ra tions, le se cret
ne fa vo rise pas la sin cé ri té du scru tin. Il joue le rôle d’« une me sure
rai son nable ins ti tuée en fonc tion de la so cié té telle qu’elle est, avec
toutes ses in éga li tés, et non pas d’une so cié té idéale où cha cun pour‐ 
rait af fi cher ses opi nions en toute li ber té et toute in dé pen dance  »
(2006, p. 21). Ce pen dant, l’au teur n’ignore pas que « l’ins tau ra tion du
vote se cret sur le mo dèle aus tra lien (avec iso loir) a pu être uti li sée
contre la dé mo cra tie, afin de res treindre la par ti ci pa tion des noirs
aux élec tions dans le sud des États- Unis à par tir de 1888  » (2006,
p. 21).

27

Ces concep tions du vote se cret montrent qu’il s’agit d’un prin cipe
am bi va lent dont le res pect à tout prix ne se jus ti fie pas tou jours  ; il
pour rait ainsi être dé pas sé dans le cadre d’une nou velle sphère dé‐ 
mo cra tique.

28

Comme l’a sou li gné B. Morel, ce n’est pas tant le risque d’er reur tech‐ 
nique lors du vote élec tro nique qui est un pro blème que l’im pos si bi li‐ 
té pour le juge d’ac cé der aux élé ments lui per met tant d’as su rer un
contrôle des opé ra tions de vote (2018, p. 384) sans l’in ter mé diaire de
spé cia listes dont il ne com prend pas for cé ment les mé thodes de tra‐ 
vail.
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Selon G. Koubi, ces mo da li tés de vote sont une ma nière de tenir en‐ 
ca dré le citoyen- électeur qui, en dé fi ni tive, de meure « in évi ta ble ment
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éloi gné des af faires pu bliques  » (2015, p.  289) alors qu’il de vrait en
être l’ac teur prin ci pal. L’au teure re marque éga le ment que, si le vote
élec tro nique par In ter net 14 n’a pas eu le suc cès es comp té, In ter net
est lar ge ment uti li sé de puis quelques an nées pour des consul ta tions
en ligne, et elle sou ligne en même temps l’effet pla to nique des ré sul‐ 
tats de celles- ci car elles ont lieu « sans qu’elles ac cèdent pour au tant
à un rang dé ci sion nel » (2015, p. 278). Ce pen dant, si ce constat est vrai
du point de vue ju ri dique, de puis quelque temps, il semble qu’un
chan ge ment soit ap pa ru et que l’on s’aper çoive au contraire que les
ré sul tats de consul ta tions en ligne sont por teurs d’une charge
contrai gnante, du moins du point de vue po li tique 15. Reste à sa voir
les chances de cette mo da li té de vote par CDB de s’ap pli quer en
France.

1.2. Les si gnaux d’un cli mat pro pice à la
chaîne de blocs élec to rale en France
Il convient d’en tendre par chaîne de blocs élec to rale une CDB des ti‐ 
née à la tenue de scru tins dans des élec tions po li tiques, à l’ins tar des
élec tions lé gis la tives, pré si den tielles ou eu ro péennes. Plu sieurs élé‐ 
ments per mettent de pré dire que la CDB, en ma tière d’élec tions po li‐ 
tiques, pour rait un jour s’im po ser dans le sys tème fran çais. Ces si‐ 
gnaux sont per cep tibles à la fois dans la ju ris pru dence (1.2.1) et dans la
pra tique de plus en plus fré quente des consul ta tions en ligne ini tiées
par l’État (1.2.2), dé sor mais sou te nues par les me na çantes crises pro‐ 
vo quées par des pan dé mies comme la Covid- 19.

31

1.2.1. Les si gnaux émis par la ju ris pru dence
or di naire et consti tu tion nelle

Si l’ex pé rience du vote élec tro nique dans les scru tins po li tiques reste
ti mide en France, elle est de ve nue cou rante dans les scru tins pro fes‐ 
sion nels. On le voit avec le dé ve lop pe ment de so cié tés comme Al pha‐ 
vote, Neo vote, Do ca poste ou en core Le ga vote. De ce fait, les tech‐ 
niques liées à la sé cu ri té du vote élec tro nique dans le mi lieu pro fes‐ 
sion nel, pré co ni sées no tam ment par la Com mis sion na tio nale de l’in‐ 
for ma tique et des li ber tés (CNIL) [dé li bé ra tion n° 2019-053 du 25 avril
2019 por tant adop tion d’une re com man da tion re la tive à la sé cu ri té
des sys tèmes de vote par cor res pon dance élec tro nique, no tam ment
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via In ter net], doivent, sous le contrôle du juge, res pec ter les prin cipes
gé né raux du droit élec to ral. En l’ab sence d’ex pé riences consé quentes
de cette mo da li té de vote en mi lieu po li tique, son uti li sa tion en mi lieu
pro fes sion nel sera ici ob ser vée afin de per ce voir la ma nière dont elle
pour rait être plus lar ge ment ac cueillie dans les scru tins po li tiques.

En mi lieu po li tique, le vote élec tro nique, au quel ap par tient le vote par
CDB, est au jourd’hui per mis pour les seules com munes de plus 3 500
ha bi tants, dont cer taines dé cident d’y re cou rir après au to ri sa tion du
pré fet, bien que le gou ver ne ment ait ré cem ment ma ni fes té sa vo lon té
de mettre fin à l’usage des ma chines à voter, ce qui a heur té les com‐ 
munes ayant adop té cette mo da li té de vote (Zi gna ni, 2017). L’ar ticle 4
du pro jet de loi avor té pour une dé mo cra tie plus re pré sen ta tive, res‐ 
pon sable et ef fi cace, qui porte sur l’élec tion des dé pu tés des Fran çais
éta blis hors de France, dans le but de « ren for cer la sé cu ri té ju ri dique
du scru tin »,
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« pré voit que le re cours au vote par cor res pon dance sous pli fermé
ne sera plus pos sible le jour où les condi tions de mise en œuvre du
vote par In ter net per met tront de ga ran tir le se cret du vote et la sin ‐
cé ri té du scru tin. Le res pect de ces condi tions sera ma té ria li sé par la
dé ci sion d’ho mo lo ga tion, par le mi nistre des Af faires étran gères, du
sys tème d’in for ma tion du vote élec tro nique ». (As sem blée na tio nale,
2018)

Si l’on se fie à cer taines po si tions ju ris pru den tielles sur l’usage des
nou velles tech no lo gies en ma tière élec to rale, l’élec to rat des Fran çais
de l’étran ger pour rait être une porte d’en trée pour le vote par CDB.

34

1.2.1.1. Les si gnaux don nés par la ju ris pru dence ci ‐
vile

La chambre so ciale de la Cour de cas sa tion a, dans son arrêt n°  17-
29.022 du 3  oc tobre 2018 sur le vote élec tro nique dans les mi lieux
pro fes sion nels, jugé que l’exer cice per son nel du droit de vote consti‐ 
tue un prin cipe gé né ral du droit élec to ral au quel seul le lé gis la teur
peut dé ro ger. Donc le prin cipe du vote élec tro nique est ac cep té dans
le mi lieu de l’en tre prise ; il convien drait de pré voir les mêmes garde- 
fous pour le vote par CDB à plus grande échelle, afin de pré ve nir les
pro blèmes tech niques ainsi que les fraudes qui peuvent en ré sul ter.
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1.2.1.2. Les si gnaux en voyés par la ju ris pru dence ad ‐
mi nis tra tive

Si le Conseil d’État ap pelle les pou voirs pu blics à «  com pen ser le
point faible de cette tech no lo gie [à sa voir la CDB], qui est la cer ti fi ca‐ 
tion de la re la tion entre le monde réel et le monde vir tuel  » (2017,
p. 69) 16, il n’en pré cise pas moins que « la blo ck chain est sus cep tible
d’usages par ti cu liè re ment in té res sants dans des pers pec tives d’in té‐ 
rêt pu blic ». On peut ad mettre que la CDB puisse aussi être uti li sée
pour un vote po li tique qui est émi nem ment d’in té rêt pu blic. Par
ailleurs, le Conseil d’État a, le 3  oc tobre 2018, rendu une dé ci sion
assez in té res sante 17. Dans cette af faire, la fé dé ra tion CGT Santé- 
Action so ciale, re qué rante, contes tait la lé ga li té du dé cret n°  2017-
1560 du 14 no vembre 2017 re la tif aux condi tions et mo da li tés de mise
en œuvre du vote élec tro nique par In ter net pour l’élec tion des re pré‐ 
sen tants du per son nel au sein des ins tances de re pré sen ta tion du
per son nel de la fonc tion pu blique hos pi ta lière. Le Conseil d’État a
jugé que :
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« Le re cours au vote élec tro nique par In ter net à l’ex clu sion de toute
autre mo da li té est pos sible, dès lors que des pré cau tions ap pro priées
sont prises pour que ne soit écar tée du scru tin au cune per sonne ne
dis po sant pas à son do mi cile du ma té riel né ces saire ou ré si dant dans
une zone non des ser vie par In ter net ou en core ne pou vant se ser vir
de ce mode de com mu ni ca tion sans l’as sis tance d’un tiers 18. »

Pour le Conseil d’État, dès lors que «  le res pect des prin cipes gé né‐ 
raux du droit élec to ral, de com plète in for ma tion de l’élec teur, de libre
choix de celui- ci, d’éga li té entre les can di dats, de se cret du vote, de
sin cé ri té du scru tin et de contrôle du juge » peut « être as su ré à un
ni veau équi valent à celui des autres mo da li tés de vote  », ce que la
haute ju ri dic tion ad mi nis tra tive es time être le cas au re gard du
conte nu du dé cret at ta qué, l’ex clu si vi té du vote en ligne est ju ri di que‐ 
ment pos sible. Le Conseil d’État conclut éga le ment que la dé li bé ra‐ 
tion de la CNIL ne s’im pose pas au pou voir ré gle men taire qui peut la
suivre ou pas. Mais il ne s’agit là que d’une confor mi té théo rique, le
Conseil d’État n’ayant au cune pos si bi li té de vé ri fier concrè te ment la
sur ve nance d’éven tuelles fraudes, il devra se sou mettre aux ex perts,
comme le fait le Conseil consti tu tion nel en ma tière de lois de na ture
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fi nan cière 19, ou aux per sonnes pos sé dant un degré de connais sances
tech niques et scien ti fiques élevé 20.

1.2.1.3. Les si gnaux consta tés dans la ju ris pru dence
du Conseil consti tu tion nel.

Dans un com mu ni qué de presse du 29 mars 2007 sur les ma chines à
voter, le « Conseil consti tu tion nel a tenu à rap pe ler […] que l’uti li sa‐ 
tion des ma chines à voter pour les élec tions, no tam ment pré si den‐ 
tielles, est au to ri sée par le lé gis la teur de puis 1969. / Ce re cours aux
ma chines à voter dans les condi tions fixées par l’ar ticle L. 57-1 du
Code élec to ral a été dé cla ré conforme à la Consti tu tion par le Conseil
consti tu tion nel ». En d’autres termes, il re vient au lé gis la teur de s’as‐ 
su rer des condi tions du bon dé rou le ment du scru tin et du res pect de
ce que le Conseil d’État qua li fie de «  prin cipes gé né raux du droit
élec to ral ». Bien que cette po si tion du Conseil consti tu tion nel, ex pri‐ 
mée dans un simple com mu ni qué de presse, ait été sé vè re ment cri ti‐ 
quée par une par tie de la doc trine (Tho rel, 2007) et qu’elle ait une va‐ 
leur plus proche de l’im pe rium que de la ju ris dic tio, elle émane du
juge consti tu tion nel lui- même qui de meure lié par elle.
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Dans une dé ci sion du 12  juin 2018, le Conseil consti tu tion nel s’est
pro non cé sur l’usage des al go rithmes, plus proches de la tech no lo gie
de la CDB, dans le trai te ment des de mandes des ad mi nis trés par l’ad‐ 
mi nis tra tion, une dé ci sion qui s’avère très in té res sante à ce pro pos.
Le juge de la rue de Mont pen sier y a jugé que « le lé gis la teur a dé fi ni
des ga ran ties ap pro priées pour la sau ve garde des droits et li ber tés
des per sonnes sou mises aux dé ci sions ad mi nis tra tives in di vi duelles
prises sur le fon de ment ex clu sif d’un al go rithme 21  ». Au tre ment dit,
dès lors que le lé gis la teur prend des pré cau tions pour as su rer les
droits et li ber tés des per sonnes et la trans pa rence des dé ci sions
prises sur le fon de ment d’une telle tech no lo gie, il lui est loi sible de
per mettre l’usage de celle- ci. On voit mal com ment il pour rait en
aller au tre ment si le lé gis la teur ve nait à dé ci der d’adop ter la mo da li té
de vote par CDB.
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En core plus proche du vote par CDB, le sys tème de sou tien élec tro‐ 
nique aux pro po si tions de loi vi sant à or ga ni ser un ré fé ren dum d’ini‐ 
tia tive par ta gée (RIP) prévu à l’ar ticle 11 de la Consti tu tion et qui, pour
la pre mière fois, a été mis en œuvre pour em pê cher la pri va ti sa tion
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des aé ro dromes de Paris en 2019, per met de cer ner plus pré ci sé ment
la po si tion du Conseil consti tu tion nel sur le vote élec tro nique. Dans
sa décision- observations n° 2019-1-9 RIP du 18  juin 2020, le Conseil
consti tu tion nel sou ligne le suc cès du re cueil de sou tiens presque ex‐ 
clu si ve ment élec tro nique, bien qu’il pré cise, tou te fois, que «  cette
pro cé dure élec tro nique de re cueil des sou tiens a éga le ment pré sen té
cer taines in suf fi sances et plu sieurs dé fauts » et que « si ceux- ci n’ont
pas eu de consé quences dé ter mi nantes sur l’issue des opé ra tions, [ils]
ont pu contri buer à al té rer la confiance des ci toyens dans cette pro‐ 
cé dure » 22. Ainsi, ces dif fi cul tés, d’ordre es sen tiel le ment tech nique et
er go no mique (usage com plexe du site In ter net dédié au re cueil vu
comme peu in tui tif et in suf fi sam ment adap té à une consul ta tion des‐ 
ti née à un large pu blic, in co hé rence no mi na tive entre la carte d’iden‐ 
ti té et le re gistre élec to ral unique de l’Insee 23, etc.), ne sont, pour le
Conseil consti tu tion nel, pas de na ture à dé cou ra ger le vote élec tro‐ 
nique qui de meure lar ge ment mar gi na li sé quant à sa pra tique en
France. D’ailleurs, le Conseil l’a dit et ré pé té, « la plu part de ces dif fi‐ 
cul tés n’ont ce pen dant pas eu de consé quences dé ter mi nantes sur
l’issue des opé ra tions ». Enfin, le Conseil consti tu tion nel ré af firme le
constat qu’il a fait dès le début de sa décision- observations : « En dé‐ 
fi ni tive, pour une pre mière ex pé rience de par ti ci pa tion ci toyenne à
l’éche lon na tio nal, sous une forme quasi- entièrement élec tro nique, le
bilan peut ras su rer quant à la fai sa bi li té d’une pro cé dure prin ci pa le‐ 
ment nu mé rique. » Ce constat va dans le sens d’un élar gis se ment de
l’usage du vote élec tro nique en ma tière po li tique en France, no tam‐ 
ment après cette pé riode de crise sa ni taire née de la Covid- 19 qui a
mis le nu mé rique au centre de la vie so ciale où bien des évé ne ments
n’ont pu se tenir qu’à dis tance. C’est pour quoi le Conseil s’est so len‐ 
nel le ment adres sé aux au to ri tés de l’État en af fir mant : « Les dif fi cul‐ 
tés ob ser vées ci- dessus de vraient conduire le mi nis tère de l’In té rieur
et, plus lar ge ment, les pou voirs pu blics à ré flé chir aux pos sibles amé‐ 
lio ra tions du dis po si tif élec tro nique de re cueil des sou tiens », et cela,
« sans pré ju dice d’éven tuelles évo lu tions de son cadre ju ri dique ».

Ces si gnaux po si tifs du côté des tri bu naux char gés de contrô ler le
res pect des prin cipes fon da men taux des mo da li tés de vote sont com‐ 
plé tés, outre le sys tème de sou tien aux RIP qui vient d’être évo qué,
par les ex pé riences consul ta tives et par ti ci pa tives en ligne qui ont
ten dance à s’im po ser aux pou voirs pu blics.
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1.2.2. L’ap port des ex pé riences par ti ci pa tives
et consul ta tives en ligne

Le vote élec tro nique à dis tance est mon naie cou rante en France,
même si les ré sul tats qui en dé coulent n’ont pas de va leur ju ri dique.
Le pro jet de loi pour une Ré pu blique nu mé rique de ve nu loi n° 2016-
1321 du 7 oc tobre 2016 a, du moins en par tie, été éla bo ré par consul‐ 
ta tion en ligne 24. Plus ré cem ment, la consul ta tion ci toyenne lan cée
par l’As sem blée na tio nale entre fé vrier et mars  2019 sur le chan ge‐ 
ment d’heure a été réa li sée en ligne 25. Seules 2,1  mil lions de per‐ 
sonnes ont par ti ci pé à cette consul ta tion. Pour un élec to rat de près
de 45 mil lions de per sonnes, c’est peu ; cela montre que le vote élec‐ 
tro nique à dis tance, et donc celui ef fec tué par chaîne de blocs, ne
rem pla ce ra pas de main le sys tème de vote clas sique, mais il consti tue
cer tai ne ment une al ter na tive qui pren dra de plus en plus de place.
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De la même ma nière, la par ti ci pa tion ci toyenne au Grand Débat na‐ 
tio nal lancé du 13  jan vier au 15  mars 2019 par le pré sident Ma cron
s’ins crit dans ce re gistre. Et, bien que le pro ces sus de consul ta tion en
ligne ait été cri ti qué (Berne, 2019), voire contes té, le pou voir po li tique
a tiré cer taines consé quences des ré sul tats qui en dé cou laient,
puisque le pré sident de la Ré pu blique a, lors de sa confé rence de
presse du 25 avril 2019, évo qué plu sieurs me sures re te nues pour être
trans for mées en textes nor ma tifs, à l’ins tar de la prise en compte du
vote blanc et le ré fé ren dum d’ini tia tive ci toyenne, même si le pré‐ 
sident ex prime des ré serves sur ces points.
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Toutes ces opé ra tions élec to rales à va leur consul ta tive, mais ayant
des consé quences concrètes sur l’or ga ni sa tion et le fonc tion ne ment
du sys tème dé mo cra tique fran çais, se passent sous l’œil du Conseil
consti tu tion nel qui n’a sou vent pas pu exer cer son contrôle de gar‐ 
dien de la Consti tu tion de 1958 26, mais il n’est pas non plus cer tain
que le juge de la rue de Mont pen sier veuille s’aven tu rer sur ces ter‐ 
rains émi nem ment po li tiques.
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Bien que le rap port de l’As sem blée na tio nale pré ci té juge « né ces saire
un en ca dre ment du dé ve lop pe ment des blo ck chains par l’ap pli ca tion
de normes de droit po si tif » , il re con naît que des voix s’élèvent pour
de man der « à ne pas bri der l’in no va tion et à tirer les en sei gne ments
de l’usage des “blo ck chains” avant de lé gi fé rer » (Rau dière, Mis, 2018,
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p. 86) à leur en contre. D’ailleurs, sans doute pous sé par la crise sa ni‐ 
taire due à la Covid- 19 qui a mis à mal à plu sieurs re prises l’ex pres‐ 
sion dé mo cra tique (re ports des élec tions mu ni ci pales et régionales- 
départementales), l’an cien pré sident du Conseil consti tu tion nel, Jean- 
Louis Debré, dans ses ob ser va tions sur le rap port qu’il a remis au Pre‐ 
mier mi nistre le 13 no vembre 2020 à pro pos du re port des élec tions
ré gio nales et dé par te men tales de 2020, s’est mon tré fa vo rable au dé‐ 
ve lop pe ment du vote élec tro nique par In ter net puis qu’il sug gère au
gou ver ne ment «  d’en vi sa ger le dé ve lop pe ment du vote par cor res‐ 
pon dance ou par In ter net » (Debré, 2020).

Ce pen dant, l’usage de la CDB dans les élec tions po li tiques pose la
ques tion de la sou ve rai ne té de l’État eu égard no tam ment au mode de
fonc tion ne ment de cette tech no lo gie.
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2. Le vote par chaîne de blocs :
une tech nique en prise avec la
sou ve rai ne té de l’État
Le vote par CDB, comme le vote élec tro nique par In ter net en gé né ral,
pose la ques tion de la sou ve rai ne té de la plu part États, qui ne mènent
pas la danse des tech no lo gies nu mé riques et d’In ter net. La tech no lo‐ 
gie de la CDB n’est, pour le mo ment, pas opé ra tion nelle sans une
connexion à In ter net. De ce fait, les cri tiques vi sant ha bi tuel le ment la
ges tion d’In ter net en ré seau n’échappent pas à la ges tion de la CDB
(2.1). Ce pen dant, mal gré ces cri tiques lé gi times, il se pour rait que
cette mo da li té de vote de vienne in con tour nable de la même ma nière
qu’In ter net est de ve nu in dis pen sable dans le quo ti dien des in di vi dus
(2.2).
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2.1. Le pro blème du fonc tion ne ment par
In ter net de la chaîne de blocs
S’il est im pos sible de créer une CDB sans l’usage d’In ter net, la ques‐ 
tion prin ci pale à pro pos de la mo da li té de vote fon dée sur cette tech‐ 
no lo gie doit por ter d’abord sur la ges tion de l’In ter net mon dia li sé par
l’In ter net Cor po ra tion for As si gned Names and Num bers (ICANN)
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(2.1.1) afin de mieux ap pré hen der le pro blème de la sou ve rai ne té de
l’État qu’il pose (2.1.2).

2.1.1. Un pro blème lié à la ges tion de l’In ter ‐
net mon dia li sé par l’ICANN

Au jourd’hui, on le sait, In ter net est géré par l’In ter net Cor po ra tion for
As si gned Names and Num bers (ICANN) ou So cié té pour l’at tri bu tion
des noms de do maine et des nu mé ros sur In ter net, dont le siège se
trouve en Ca li for nie aux États- Unis. Cette im plan ta tion amé ri caine
du ges tion naire d’In ter net sus cite l’in quié tude 27 de cer tains spé cia‐ 
listes des in tel li gences ar ti fi cielles comme L. Alexandre qui af firme  :
« Le scé na rio le plus pro bable dans les dix à quinze pro chaines an‐ 
nées n’est pas un écla te ment d’In ter net mais une bi fur ca tion entre un
In ter net di ri gé par les Chi nois et un In ter net non chi nois di ri gé par
les États- Unis » (2019, p. 54).
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Ce point de vue est par ta gé par cer tains ju ristes. Par exemple, J. Ar‐ 
let taz af firme qu’« en théo rie en effet, l’ICANN peut tout sim ple ment
ef fa cer, en un clic, l’en semble des res sources d’un État ou rendre in‐ 
ac ces sibles toutes les adresses en “.fr” » (2010, p. 43).
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Face aux cri tiques dont il a fait l’objet, l’ICANN a dû se ré or ga ni ser.
Mais ce n’est qu’en 2016 que l’or ga nisme a, sous l’im pul sion de Ba rack
Obama, mis fin « à sa dé pen dance ju ri dique avec le Dé par te ment du
com merce du Gou ver ne ment amé ri cain  » (Ar let taz, 2010, p.  43) 28.
Bien que, dé sor mais, on puisse af fir mer que l’« ICANN et le gou ver ne‐ 
ment amé ri cain : c’est fini » (Ailliot, 2016), cette so cié té de meure une
en tre prise stra té gique de na tio na li té amé ri caine et qui peut d’un mo‐ 
ment à l’autre se mettre dis crè te ment au ser vice du gou ver ne ment de
son État. En effet, comme l’a sou li gné un ar ticle du Monde en 2016, la
ges tion d’In ter net re pré sente un « [e]njeu géo po li tique ma jeur » (Ben‐ 
chou fi, Chiche, 2016). Les au teurs de cet ar ticle af firment :

51

« De puis tou jours, les États- Unis, convain cus d’avoir une res pon sa bi ‐
li té his to rique dans le fonc tion ne ment et le dé ve lop pe ment d’In ter ‐
net, ont orien té sa gou ver nance selon leurs in té rêts. Ils ont placé une
as so cia tion de droit privé ca li for nien, l’ICANN, au centre du dis po si tif
d’adres sage et de nom mage : al lo ca tion des adresses IP et ges tion
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des noms de do maines res sources as su rée par le DNS [Do main Name
Sys tem]. »

Et même si on af firme que l’ICANN « a éga le ment per mis aux in ter‐ 
nautes du monde en tier d’élire leurs re pré sen tants au sein [de son]
Di rec toire  » (Ben chou fi, Chiche, 2016), nombre d’élec teurs de dif fé‐ 
rents pays, et pour dif fé rentes rai sons, n’ont ja mais pu prendre part à
une telle élec tion. Donc le pro blème de la ges tion du Web de meure
in tact au re gard de la sou ve rai ne té des États, ce qui, pour le mo ment,
plombe l’idée d’un vote sou ve rain à tous les ni veaux d’un État par le
biais de la CDB.
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C’est d’ailleurs dans cet es prit que le rap port de l’As sem blée na tio nale
pré ci té pro pose d’« en ga ger l’Union eu ro péenne dans une ac tion ré‐ 
so lue et in dis pen sable à la pré ser va tion de notre sou ve rai ne té » (Rau‐ 
dière, Mis, 2018).
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2.1.2. Une ges tion in com pa tible avec la sou ve ‐
rai ne té de l’État

La sou ve rai ne té, tra di tion nel le ment consi dé rée comme « au to ri té po‐ 
li tique ex clu sive » (Gic quel, Gic quel, 2015, p. 69) de l’État, est un at tri‐ 
but es sen tiel de celui- ci lui don nant droit de tout dé ci der sur son
ter ri toire et dans la conduite de ses af faires in té rieures comme ex té‐ 
rieures (Gic quel, Gic quel, 2015, p.  70-74). Mais on peut se de man der
si, avec le dé ve lop pe ment des nou velles tech no lo gies et du cy be res‐
pace, on ne pas se rait pas d’une sou ve rai ne té de l’État au sens clas‐ 
sique à une sou ve rai ne té de l’in di vi du, sa chant que l’ob jec tif li ber ta‐ 
rien des pen seurs de la tech no lo gie de la CDB est clai re ment de ré‐ 
duire la puis sance de l’État qui écra se rait l’in di vi du par ses pou voirs
ex clu sifs comme celui de battre mon naie (Rau dière, Mis, 2018, p. 63-
64).
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Les CDB pu bliques, dites sans per mis sions, c’est- à-dire ou vertes à
toutes et tous, sont consi dé rées comme pou vant être « l’in car na tion
de va leurs po li tiques et so ciales, comme la trans pa rence et la re dis‐ 
tri bu tion du pou voir  » (Bou cher, Nas ci men to, Kri ti kos, 2017, p.  6).
Quant aux CDB à per mis sions, dont le fonc tion ne ment et l’accès sont
li mi tés à quelques ac teurs, tel l’État, elles sont consi dé rées comme
étant « moins trans pa rentes et dé cen tra li sées que leurs ho mo logues
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sans per mis sions, si bien qu’elles in carnent des va leurs so ciales et po‐ 
li tiques lé gè re ment dif fé rentes  » (Bou cher, Nas ci men to, Kri ti kos,
2017, p. 6). Dans ce cas, on re vient au sys tème des re gistres tra di tion‐ 
nels avec toute leur im per fec tion en termes de trans pa rence et de
confiance.

Selon un spé cia liste, la CDB est «  le grand re gistre des tran sac‐ 
tions 29  ». Tout le pro blème est la clé per met tant de dé cryp ter ces
tran sac tions et donc, po ten tiel le ment, de les ma ni pu ler en les mo di‐ 
fiant à des fins mal veillantes. La ques tion n’est pas tant qui pos sède
cette clé, mais com bien d’in di vi dus la pos sèdent et/ou sont sus cep‐ 
tibles de la connaître. Dès lors se pose aussi la ques tion de la sou ve‐ 
rai ne té non plus à l’échelle de l’in di vi du, mais à celle des États. Ainsi,
le cas des États, comme la Chine ou les États- Unis, qui do minent l’In‐ 
ter net et le monde nu mé rique en gé né ral se trouve au centre du
débat sur la perte de sou ve rai ne té des pe tits États face à ces grandes
puis sances tant en ma tière po li tique que mi li taire et éco no mique
(Pie ruc ci, Aron, 2019  ; Pie ruc ci, 2019) 30. C’est pour pal lier ce risque
que la France re lance son pro jet de « cloud stra té gique » (pro jet An‐ 
dro mède aban don né en 2009), du moins pour les don nées « les plus
sen sibles », afin, clai re ment, d’em pê cher les GAFAM 31 amé ri cains de
trans fé rer des don nées d’en tre prises fran çaises au gou ver ne ment
amé ri cain (La mi geon, 2019 ; Gau vain, 2019). Dans cette si tua tion, face
aux grandes puis sances pré ci tées, les États de l’Union eu ro péenne,
pris in di vi duel le ment, sont dans une si tua tion de fai blesse. C’est sans
doute pour cette rai son que l’Union eu ro péenne s’est ré cem ment
dotée de deux rè gle ments im por tants en ma tière de ré gu la tion nu‐ 
mé rique, le Di gi tal Ser vices Act (rè gle ment sur les ser vices nu mé‐ 
riques) et le Di gi tal Mar kets Act (rè gle ment sur les mar chés en ligne).
Le pre mier, bien que non axé sur les ques tions po li tiques, est in té res‐ 
sant pour notre étude car il pose le souci de la sou ve rai ne té nu mé‐ 
rique de l’Union eu ro péenne. Selon la Com mis sion eu ro péenne, le
Di gi tal Ser vices Act vise à « as su rer un en vi ron ne ment di gi tal sé cu ri sé
et res pon sable 32 ». Et, plus lar ge ment, parmi les prin ci paux ob jec tifs
de ce rè gle ment, se trouve la vo lon té de per mettre « un plus grand
contrôle dé mo cra tique et une meilleure su per vi sion des grandes pla‐ 
te formes 33 ».
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Comme la CBD ne fonc tionne pas à l’aide d’un or gane cen tral de
contrôle, à l’ins tar de tra di tion nels re gistres de comptes ban caires ou
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de ca dastres, les ex perts af firment que :

« N’im porte qui peut de man der l’ajout d’une tran sac tion à la chaîne
de blocs, mais une tran sac tion n’est ac cep tée que si l’en semble des
uti li sa teurs s’ac cordent sur sa lé gi ti mi té, par exemple sur le fait que
la de mande pro vient bien d’une per sonne ha bi li tée, que le ven deur
de la mai son ne l’a pas déjà ven due, et que l’ache teur n’a pas déjà dé ‐
pen sé l’ar gent. Cette vé ri fi ca tion s’ef fec tue de ma nière fiable et au to ‐
ma tique pour le compte de chaque uti li sa teur, ce qui crée un sys ‐
tème de re gistre très ra pide, sûr et re mar qua ble ment ré sis tant à la
fal si fi ca tion. » (Bou cher, Nas ci men to, Kri ti kos, 2017, p. 5)

Mais cette af fir ma tion pose un pro blème dans la me sure où la trans‐ 
pa rence ab so lue à la quelle elle in vite à croire n’est pas dé mon trée  ;
elle a même donné des signes clairs du contraire. En effet, il est dit
que la «  vé ri fi ca tion [des tran sac tions et/ou opé ra tions de la CDB]
s’ef fec tue de ma nière fiable et au to ma tique pour le compte de chaque
uti li sa teur » (Bou cher, Nas ci men to, Kri ti kos, 2017, p. 5). Tout le pro‐ 
blème re pose sur le « pour le compte de chaque uti li sa teur ». Cette
in for ma tion sup pose un tiers de confiance sur la lé gi ti mi té du quel
«  l’en semble des uti li sa teurs s’ac cordent  ». Qui est ce tiers de
confiance una ni me ment lé gi time ? Com ment est ins ti tué ce tiers de
confiance ? Qu’est- ce qui per met d’avoir un tel ni veau de confiance
en ce tiers si l’on ne dis pose pas de moyens per met tant de vé ri fier in‐ 
di vi duel le ment l’ori gine des dites tran sac tions et opé ra tions  ? Sans
des ré ponses concrètes à ces in ter ro ga tions, bien qu’il soit in fir mé de
ma nière pom peuse que « si une at taque contre l’in ter mé diaire suf fit
pour dé truire ou al té rer un re gistre tra di tion nel, il est né ces saire,
dans le cas d’une chaîne de blocs, de réus sir une at taque si mul ta née
contre cha cune des co pies du re gistre » (Bou cher, Nas ci men to, Kri ti‐ 
kos, 2017, p. 5), la confiance et la trans pa rence ab so lues dont on parle
ne pour ront, ra tion nel le ment et ob jec ti ve ment, être que théo riques,
la masse de la po pu la tion ne sera pas prête à ac cep ter une telle af fir‐ 
ma tion qui, d’ailleurs, pour rait avoir pour consé quence de ren for cer
les thèses nées de ce que cer tains ap pellent, non sans am bi guï tés,
po pu lisme ou com plo tisme.
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On peut donc s’in ter ro ger sur l’ob jec tif final de cer taines en tre prises
mul ti na tio nales, comme Mi cro soft, qui se lancent dans la di plo ma tie
pa ral lè le ment aux États. En effet, Mi cro soft mène de puis des an nées
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des cam pagnes pour la « paix dans le cy be res pace » au point, selon Le
Monde, de « concur ren cer les di plo ma ties tra di tion nelles » conduites
par les États (Un ter sin ger, 2018). Son pré sident et di rec teur ju ri dique,
Brad Smith, croit à la paix entre États dans le cy be res pace, mais avec
une lu ci di té qui ne tra hit pas la dé marche : « L’es pion nage fait par tie
de l’ac ti vi té des États de puis leur ap pa ri tion. Nous ne dé fen dons pas
l’arrêt de cette ac ti vi té quand elle est faite lé ga le ment et de ma nière
res pon sable. Ce sur quoi nous nous concen trons, à ce stade, c’est la
pro tec tion des ci vils, des ci toyens in no cents, des hô pi taux, des
écoles » (Un ter sin ger, 2018). Mais toute la ques tion est de sa voir si cet
op ti misme de Mi cro soft peut et doit être par ta gé par tous au point de
mettre une confiance to tale dans les sys tèmes de vote par CDB alors
même que des États comme la France ont à plu sieurs re prises soup‐ 
çon né des États étran gers d’avoir tenté de s’in ter fé rer dans des pro‐ 
ces sus élec to raux in ternes (La pa rade, 2017). Là en core, la confiance
dans ce sys tème de vote laisse pla ner du moins un cer tain doute.

Néan moins, si cette ex pé rience du vote élec tro nique par vient à
convaincre et à mo bi li ser suf fi sam ment les in di vi dus à la chose pu‐ 
blique, on peut ima gi ner que son usage fi ni ra par s’im po ser  ; en ce
sens, on ne peut pas, par prin cipe, fer mer la porte au vote par CDB,
bien que les ques tions liées à la sé cu ri té du vote de meurent en tières.
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2.2. Le vote par chaîne de blocs : une ré ‐
vo lu tion in con tour nable ?

Il est sans cesse ré pé té que la tech no lo gie de la CDB « est ré vo lu tion‐ 
naire car elle ins taure d’em blée la confiance dans le ré seau, sans dé‐ 
pendre d’une au to ri té cen trale » (Ben chou fi, Chiche, 2016). Si l’on par‐ 
vient à faire croire à cette confiance, à dé faut de dé mon trer sa réa li té,
le vote par CDB s’im po se ra, comme In ter net dans les an nées 1990
(2.2.1), à condi tion que les re cherches por tant sur cette tech no lo gie
soient in ves ties tant par des ini tia tives pri vées que par les pou voirs
pu blics (2.2.2).
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2.2.1. L’avè ne ment d’In ter net et la chaîne de
blocs : deux phé no mènes com pa rables

L’avè ne ment d’In ter net a sus ci té de nom breuses in quié tudes dans les
an nées 1990 (Bel lon, 2018 et 2019), mais il est au jourd’hui un outil in‐ 
dis pen sable du quo ti dien. Rien n’em pêche que la tech no lo gie de la
CDB em prunte la même voie mal gré les dan gers qu’il pointe.
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Le prin ci pal dan ger du vote élec tro nique concerne la sin cé ri té du
scru tin et le se cret du vote (Le Bot, 2010, p. 58-62). Quant à la sin cé ri‐ 
té du vote – lar ge ment liée à des pro blèmes tech niques ou à une pos‐ 
sible confi gu ra tion ou ma ni pu la tion mal veillante des ma chines à
voter (An zia ni, Le fèvre, 2014 ; De ro me di, Dé traigne, 2018) ou des sys‐ 
tèmes in for ma tiques connec tés à In ter net sans pos si bi li té de prou ver
d’éven tuelles fraudes –, la CDB fait la pro messe de la ga ran tir par son
mode de fonc tion ne ment dé cen tra li sé avec des don nées in fal si fiables,
car cryp tées, et dont toute ten ta tive de fraude se rait im pos sible du
fait que tout le scru tin se rait af fec té et donc an nu lé, ce qui em pê che‐ 
rait qu’un can di dat en tire un quel conque pro fit. Mais, dans l’hy po‐ 
thèse où un État étran ger pour rait pro vo quer, par un acte de guerre
in for ma tique, l’an nu la tion de tout un scru tin tenu dans un autre État,
cela pose là en core la ques tion de la sou ve rai ne té des États que ne
pour rait pas ga ran tir la CDB 34, du moins dans son mode de fonc tion‐ 
ne ment ac tuel.
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Hor mis cette dif fi cul té liée à la ges tion ac tuelle d’In ter net sur le quel
re pose le fonc tion ne ment de la CDB, la sin cé ri té du vote pa raît sur‐ 
mon table. Mais on sait que la sin cé ri té du vote n’est pas seule ment en
dan ger du fait de l’outil in for ma tique uti li sé  ; elle l’est éga le ment du
fait de pos tures po li tiques ex té rieures aux mo da li tés pra tiques du
vote 35. Par tant de là, le se cret du vote ne pa raît pas né ces saire, bien
que le juge consti tu tion nel y voie un élé ment de ga ran tie de la sin cé‐ 
ri té du scru tin 36  ; l’ab sence du se cret pour rait même s’avé rer un le‐ 
vier im por tant pour un franc dia logue entre les membres du corps
so cial. En ce qui concerne la sin cé ri té du scru tin, si le pro grès tech‐ 
nique per met de l’éva cuer dans le vote par CDB, les hu mains entre
eux trou ve ront tou jours une ma nière de la faus ser, à moins qu’une
sanc tion exem plaire les en dis suade.
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Enfin, si l’on admet que nous sommes en trés dans une « nou velle dé‐ 
mo cra tie » (Le Bot, 2010, p. 57), on peut s’in ter ro ger sur ce que si gni‐ 
fie sym bo li que ment le se cret du vote dans le fonc tion ne ment d’une
so cié té dé mo cra tique. Ne pourrait- on pas s’en pas ser  ? Au tre ment
dit, le se cret du vote est- il si im por tant que cela ? Ce se cret n’est- il
pas le re flet du manque de trans pa rence dans le fonc tion ne ment des
ins ti tu tions et des ser vices que celles- ci as surent ? Cette in ter ro ga‐ 
tion, qui est en core vive s’agis sant d’In ter net et de ses dif fé rents
usages, pour rait oc cu per une place cen trale dans les études des po‐ 
ten tia li tés de la CDB.
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2.2.2. Le pari de la re cherche sur les po ten ‐
tia li tés de la chaîne de blocs

Bien que les cri tiques du vote élec tro nique clas sique, qui pour rait
éga le ment s’adres ser au vote par CDB, doivent s’ex pri mer afin de
construire un sys tème de vote le plus fiable pos sible, elles ne doivent
pas em pê cher toute re cherche sur les po ten tia li tés de cette tech no‐ 
lo gie dans le vote po li tique 37. De plus, si cette mo da li té de vote peut
faire craindre la mon tée de ce qu’on ap pelle pé jo ra ti ve ment le « po‐ 
pu lisme », elle pour rait éga le ment en être un rem part contre celui- ci.
C’est ce qu’ex plique G. Men tré : « Les ci toyens ren dus par ti ci pants et
as ses seurs du sys tème sou hai te ront bien tôt s’ex pri mer sur les condi‐ 
tions mêmes du vote. On peut craindre que cela ouvre la porte à plus
de po pu lisme. Mais on peut aussi pen ser qu’une telle évo lu tion
consti tue ra au contraire le meilleur rem part contre le po pu lisme,
cha cun de ve nant co res pon sable du sys tème tout en tier » (2018). Sur
ce point, L. Alexandre pointe une op po si tion entre deux camps  :
«  L’ave nir se rait celui d’une lutte entre pro gres sistes ou verts aux
chan ge ments tech no lo giques et conser va teurs – bio con ser va teurs –
qui ne veulent pas en en tendre par ler et s’y op po se raient  » (2019,
p. 7).
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C’est dans cette op tique que de nom breuses voix s’élèvent pour
qu’une re cherche sé rieuse soit conduite sur les po ten tia li tés de la
tech no lo gie de la CDB. Le rap port d’une mis sion par le men taire de
l’As sem blée na tio nale pro pose d’aller en ce sens. En effet, si ce rap‐ 
port sou lève des ré serves quant à l’usage de la CDB dans les élec tions
po li tiques, il n’en pro pose pas moins d’in ves tir dans cette tech no lo gie
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afin de ne pas, une fois de plus, être des simples spec ta teurs et sui‐ 
veurs obli gés d’une marche tech no lo gique qui nous dé passe. Le rap‐ 
port Lan dau sus vi sé sur les cryp to mon naies va dans le même sens.

Certes, en ma tière élec to rale, le rap port de la mis sion par le men taire
sou lève que «  les in for ma tions re cueillies par la mis sion donnent à
pen ser que les ca rac té ris tiques de la tech no lo gie sou lèvent des ques‐ 
tions aux quelles il pa raît dif fi cile d’ap por ter au jourd’hui des ré ponses
to ta le ment sa tis fai santes, en tout cas pour l’or ga ni sa tion de scru tins
na tio naux et lo caux  » (Rau dière, Mis, 2018, p.  66). Néan moins, il
constate que l’ex pé rience des au to ri tés de Ge nève en Suisse montre
que « le re cours aux blo ck chains rend pos sible la créa tion d’une urne
élec tro nique qui per met d’éta blir le nombre de vo tants, sans que l’on
sache vers qui se sont por tés leurs suf frages  », sans igno rer que le
pro cé dé de « la connais sance des pseu do nymes uti li sés par les élec‐ 
teurs per met […] de re tra cer l’ex pres sion de leurs suf frages » (Rau‐ 
dière, Mis, 2018, p.  66). Celui- ci ne ré sout donc pas le pro blème du
se cret du vote. Mal gré ce point qui concerne un prin cipe fon da men‐ 
tal du sys tème élec to ral fran çais, le rap port conclut que «  les
contraintes et li mites aux quelles se heurtent en core au jourd’hui les
blo ck chains ne sau raient conduire à en ex clure l’usage car la tech no‐ 
lo gie pro cure un in dis cu table le vier de mo der ni sa tion  » (Rau dière,
Mis, 2018, p. 66).
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Par ailleurs, d’autres pays eu ro péens semblent plus op ti mistes sur
l’ave nir du vote par CDB. Par exemple, en Bel gique, il est af fir mé que :
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« Tech ni que ment, rien ne s’op pose à ce que le contrat in tel li gent de
la blo ck chain fasse son en trée en po li tique. Il “suf fi rait” d’at tri buer à
cha cun une adresse élec tro nique à usage unique (on ne vote qu’une
fois). Chaque élec teur pour rait voter pour l’adresse élec tro nique
élec to rale de son can di dat. La blo ck chain ren drait les ré sul tats
trans pa rents, tout en main te nant l’ano ny mat des vo tants. À la fer me ‐
ture de la ses sion de vote, les ré sul tats se raient pu bliés au to ma ti que ‐
ment. » (Ver set, 2019)

Conclu sion
Les pers pec tives du vote par chaîne de blocs (ou blo ck chain) sont en‐ 
cou ra gées par les re ven di ca tions d’une dé mo cra tie di recte et li ber ta ‐

70



Le renouveau de la promesse du vote électronique. Étude du vote par chaîne de blocs au regard du
système électoral français

rienne qui ac com pagne le dé ve lop pe ment de cette tech no lo gie. Sur
ce point, S. Ozil fait re mar quer à juste titre que les sys tèmes dé mo‐ 
cra tiques ac tuels, tant au ni veau na tio nal que su pra na tio nal, ont tous
été construits à une époque où In ter net n’exis tait pas (2018). Il
convient de prendre en compte, dé sor mais, une époque où des crises
de type Covid- 19, né ces si tant le confi ne ment des po pu la tions, pour‐ 
raient être ame nées à sur gir de ma nière ré cur rente à l’ave nir. Cela si‐ 
gni fie que ces sys tèmes ne sont plus en phase avec la so cié té des in‐ 
di vi dus connec tés et des né ces si tés po li tiques et so ciales. Il faut donc
pen ser sé rieu se ment la ques tion de l’usage des al go rithmes en gé né‐
ral dans la pro mo tion de la dé mo cra tie. Les opé ra tions de vote (tenue
du bu reau, dé pouille ment, comp tage, an nonce de ré sul tats) ont tou‐ 
jours été confiées à un petit nombre de per sonnes, sou vent âgées,
même si le pro ces sus est théo ri que ment ou vert à tout le monde. La
ques tion se pose alors de sa voir ce qui pour rait jus ti fier que cette
même confiance ne puisse être mise dans les per sonnes ma ni pu lant
les al go rithmes de la CDB au nom de l’État dans le cadre d’un vote.

Sans vou loir se vouer à un mi mé tisme béat de l’ex pé rience amé ri‐ 
caine du vote par chaîne de blocs, il convient d’ob ser ver et d’ana ly ser
les po ten tia li tés de cette tech no lo gie afin de ne pas aban don ner son
ex ploi ta tion à d’autres, comme cela a été fait pour In ter net après l’ex‐ 
pé rience du Mi ni tel. À moins que la quan ti té d’es pace né ces saire au
sto ckage des don nées dans les CDB, qui se me sure en té ra bits, ne
freine le dé ve lop pe ment de cette tech no lo gie. Mais, dans la me sure
où les don nées élec to rales se raient dé truites entre deux élec tions
d’une même na ture, le pro blème pour rait en dé fi ni tive ne plus se
poser.
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Enfin, si la tech no lo gie de la CDB ne ré pond pas au prin cipe du se cret
du vote, alors qu’elle ré pon drait à celui de la sé cu ri té de celui- ci, on
pour rait se de man der si, concep tuel le ment et lo gi que ment, il est né‐ 
ces saire de mettre le se cret du vote sur le même plan que celui de sa
sé cu ri té. Un débat sur cette ques tion se rait pro ba ble ment né ces saire
afin de dé ter mi ner le degré d’im por tance et d’in té rêt de main te nir le
se cret du vote. Car, en effet, l’usage quo ti dien de la carte ban caire
per met d’éta blir au près de quel com merce un in di vi du fait ses
courses, voire quel type de pro duits il achète ou quel type de vê te‐ 
ments il porte, et ce fait ne pa raît pas dé ran ger outre me sure ; alors

72



Le renouveau de la promesse du vote électronique. Étude du vote par chaîne de blocs au regard du
système électoral français

BIBLIOGRAPHIE

AILLIOT A., 2016, « L’ICANN et le gou ver‐ 
ne ment amé ri cain : c’est fini ! », IRE DIC,
[http://www.ire dic.fr/2016/11/21/lican
n- et-le-gouvernement-americain-cest-
fini/], consul té le 18 jan vier 2022

ALEXANDRE L., 2019, «  La guerre in vi‐ 
sible  », dans L. ALEXANDRE, J.-F. COPÉ,
L’in tel li gence ar ti fi cielle va- t-elle aussi
tuer la dé mo cra tie ?, Paris, JC Lat tès

ALEXANDRE L., COPÉ J.-F., 2019, L’in tel li‐ 
gence ar ti fi cielle va- t-elle aussi tuer la
dé mo cra tie ?, Paris, JC Lat tès

AN ZIA NI A., LE FÈVRE A., 2014, Vote élec tro‐
nique  : pré ser ver la confiance des élec‐ 
teurs, rap port d’in for ma tions du Sénat
fait au nom de la Com mis sion des lois,
n° 445

AR LET TAZ J., 2010, « La ré vo lu tion nu mé‐ 
rique est- elle une ré vo lu tion dé mo cra‐ 
tique », dans O. LE BOT, J. AR LET TAZ (dir.),
La dé mo cra tie en un clic  ? Ré flexions
au tour de la no tion d’e- démocratie,
Paris, L’Har mat tan, p. 33-44

AS SEM BLÉE NA TIO NALE, 2018, « Pro jet de loi
pour une dé mo cra tie plus re pré sen ta‐ 
tive, res pon sable et ef fi cace. Ex po sé
des mo tifs », [http://www.assemblee- n
ationale.fr/15/pro jets/pl0976.asp],
consul té le 18 jan vier 2022

AUF FRAY C., 2020, «  Sai sie de crypto- 
monnaie re cord des États- Unis liée au
ter ro risme  », Cryp to naute, [https://cry
p to naute.fr/saisie- de-crypto-monnaie-

record-des-etats-unis-liee-au-terroris
me/], consul té le 18 jan vier 2022

BEL LON A., 2019, «  Des uto pies du Net
aux start- up ad mi nis tra tives  : la place
des ac teurs pu blics dans la ré vo lu tion
nu mé rique  », sé mi naire du CIS- CNRS,
Canal- U, [https://www.canal- u.tv/chai
nes/cnrs pou chet/seminaire- du-cis/de
s- utopies-du-net-aux-start-ups-admin
istratives-la-place-des], consul té le
18 jan vier 2022

BEL LON A., 2018, Gou ver ner l’In ter net.
Mo bi li sa tions, ex per tises et bu reau cra‐ 
ties dans la fa brique des po li tiques pu‐ 
bliques, thèse, Uni ver si té Paris 1

BEN CHOU FI M. CHICHE N., 2016, « La tech‐
no lo gie blo ck chain re dis tri bue la gou‐ 
ver nance de l’In ter net », Le Monde, [htt
ps://www.le monde.fr/idees/ar ticle/20
16/04/29/la- technologie-blockchain-r
edistribue-la-gouvernance-de-l-Intern
et_4910831_3232.html], consul té le
18 jan vier 2022

BERNE X., 2019, « Grand débat : un dé pu‐ 
té ré clame la trans pa rence sur les lo gi‐ 
ciels de trai te ment des contri bu tions »,
Next In pact, [https://www.nex tin pact.c
om/news/107685- grand-debat-depute
-reclame-transparence-sur-logiciels-tr
aitement-contributions.htm], consul té
le 18 jan vier 2022

BOU CHER P., NAS CI MEN TO S., KRI TI KOS M.,
2017, Com ment la tech no lo gie de la
chaîne de blocs pour rait chan ger nos
vies. Ana lyse ap pro fon die, Bruxelles,

pour quoi le se cret du vote de vrait tenir tant à cœur ? L’in ter ro ga tion
de meure en tiè re ment ou verte.

http://www.iredic.fr/2016/11/21/licann-et-le-gouvernement-americain-cest-fini/%5D,%20
http://www.assemblee-nationale.fr/15/projets/pl0976.asp
https://cryptonaute.fr/saisie-de-crypto-monnaie-record-des-etats-unis-liee-au-terrorisme/
https://cryptonaute.fr/saisie-de-crypto-monnaie-record-des-etats-unis-liee-au-terrorisme/
https://www.canal-u.tv/chaines/cnrspouchet/seminaire-du-cis/des-utopies-du-net-aux-start-ups-administratives-la-place-des
https://www.lemonde.fr/idees/article/2016/04/29/la-technologie-blockchain-redistribue-la-gouvernance-de-l-Internet_4910831_3232.html
https://www.nextinpact.com/news/107685-grand-debat-depute-reclame-transparence-sur-logiciels-traitement-contributions.htm


Le renouveau de la promesse du vote électronique. Étude du vote par chaîne de blocs au regard du
système électoral français

Unité de la pros pec tive scien ti fique
(STOA), Union eu ro péenne

BRIC TEUX C., 2018, «  La contri bu tion de
l’ICANN à l’émer gence d’un stan dard
glo bal de la li ber té d’ex pres sion », dans
M. DI SANT, G. LEW KO WICZ, P. TÜRK (dir.), Les
stan dards consti tu tion nels mon diaux,
Bruxelles, Bruy lant, p. 243-271

CAM BRAI T., 2017, Com prendre la blo ck‐ 
chain  : une tech no lo gie qui a chan gé la
face du monde, auto- édition

COM MIS SION D’EN RI CHIS SE MENT DE LA LANGUE

FRAN ÇAISE, 2017, «  Vo ca bu laire de l’in for‐ 
ma tique (liste de termes, ex pres sions et
dé fi ni tions adop tés) », Jour nal of fi ciel de
la Ré pu blique fran çaise, n°  0121, texte
n° 20

COM MIS SION EU RO PÉENNE, s. d., The Di gi tal
Ser vices Act: en su ring a safe and ac‐ 
coun table on line en vi ron ment, [https://
ec.eu ro pa.eu/info/stra te gy/priorities- 
2019-2024/europe- fit-digital-age/digit
al- services-act-ensuring-safe-and-acc
ountable-online-environment_en],
consul té le 18 jan vier 2022

COM MIS SION NA TIO NALE DE L’IN FOR MA TIQUE ET

DES LI BER TÉS (CNIL), 2018, « Blo ck chain et
RGPD : quelles so lu tions pour un usage
res pon sable en pré sence de don nées
per son nelles ? », étude

CONSEIL CONSTI TU TION NEL, 2007, « Com mu‐ 
ni qué du 29 mars 2007 sur les ma chines
à voter », [https://www.conseil- constit
utionnel.fr/ac tua lites/com mu nique/co
mmunique- du-29- mars-2007- sur-les-
machines-a-voter], consul té le 18  jan‐ 
vier 2022

CONSEIL D’ÉTAT, 2017, Étude an nuelle 2017.
Puis sance pu blique et pla te formes nu‐ 
mé riques  : ac com pa gner l’«  ube ri sa‐ 
tion  », Paris, La Do cu men ta tion fran‐ 
çaise

CROZE H., 2019, «  Les smarts contracts
sont- ils des ob jets ju ri diques », dans F.
MAR MOZ (dir.), Blo ck chain et droit, Paris,
Dal loz

DEBRÉ J.-L., 2020, Quelle date et quelle
or ga ni sa tion pour les élec tions ré gio‐ 
nales et dé par te men tales, rap port de M.
Jean- Louis Debré à M. le Pre mier mi‐ 
nistre, [https://www.gou ver ne ment.f
r/par tage/11871- remise-du-rapport-de
-jean-louis-debre-sur-les-elections-de
partementales-et-regionales], consul té
le 18 jan vier 2022

DE RO ME DI J., DÉ TRAIGNE Y., 2018, Rap port
d’in for ma tion sur le vote élec tro nique,
Sénat, Com mis sion des lois consti tu‐ 
tion nelles, de lé gis la tion, du suf frage
uni ver sel, du Rè gle ment et d’ad mi nis‐ 
tra tion gé né rale, n°  73, ses sion or di‐ 
naire de 2018-2019

DI SANT M., LEW KO WICZ G., TÜRK P. (dir.),
2018, Les stan dards consti tu tion nels
mon diaux, Bruxelles, Bruy lant

DU BOIS É., 2018, «  Orange pré sente une
so lu tion de vote élec tro nique sous blo‐ 
ck chain  », Cryp to naute, [https://cryp t
o naute.fr/orange- presente-solution-vo
te-electronique-blockchain/], consul té
le 18 jan vier 2022

GAU VAIN R., 2019, Ré ta blir la sou ve rai ne té
de la France et de l’Eu rope et pro té ger
nos en tre prises des lois et me sures à
por tée ex tra ter ri to riale, rap port au Pre‐ 
mier mi nistre, As sem blée na tio nale

GIC QUEL J., GIC QUEL J.-É., 2015, Droit
consti tu tion nel et ins ti tu tions po li tiques,
29  éd., Paris, LGDJ

GU GLIEL MI G., IHL O. (dir.), 2015, Le vote
élec tro nique, Paris, LGDJ

HOL DER S., 2019, «  Is this ex pe riment in
di gi tal de mo cra cy too crazy to work? »,

e

https://ec.europa.eu/info/strategy/priorities-2019-2024/europe-fit-digital-age/digital-services-act-ensuring-safe-and-accountable-online-environment_en
https://www.conseil-constitutionnel.fr/actualites/communique/communique-du-29-mars-2007-sur-les-machines-a-voter
https://www.gouvernement.fr/partage/11871-remise-du-rapport-de-jean-louis-debre-sur-les-elections-departementales-et-regionales
https://cryptonaute.fr/orange-presente-solution-vote-electronique-blockchain/


Le renouveau de la promesse du vote électronique. Étude du vote par chaîne de blocs au regard du
système électoral français

Ci ty Lab, [https://www.ci ty lab.com/lif
e/2018/09/is- this-west-virginia-exper
iment-in-digital-democracy-crazy/569
542/], consul té le 18 jan vier 2022

JONES B., 2018, « Blo ck chain may power
fu ture elec tions, but it’s no sil ver bul let
for fraud  », Di gi tal Trends, [https://w
ww.di gi tal trends.com/com pu ting/bloc
kchain- could-be-implemented-in-elect
oral-voting-by-2019/], consul té le
18 jan vier 2022

KA ZEEM Y., 2018, «  The world’s first
blockchain- powered elec tions have just
hap pe ned in Sier ra Leone », World Eco‐ 
no mic Forum, [https://www.we fo rum.o
rg/agen da/2018/03/the- world-s-first
-blockchain-powered-elections-just-ha
ppened-in-sierra-leone], consul té le
18 jan vier 2022

KO SOFF M., 2020, «  “A hor ri fi cal ly bad
idea”: Smart phone vo ting is co ming, just
in time for the mid terms  », Va ni ty fair,
[https://www.va ni ty fair.com/news/201
8/08/smartphone- voting-is-coming-ju
st-in-time-for-midterms-voatz],
consul té le 18 jan vier 2022

LA MI GEON V., 2019, «  Face au Cloud Act
amé ri cain, le grand re tour du “cloud
sou ve rain” fran çais  », Chal lenges, [http
s://www.chal lenges.fr/en tre prise/face
- au-cloud-act-americain-le-grand-ret
our-du-cloud-souverain-franais_66497
6], consul té le 18 jan vier 2022

LAN DAU J.-P., 2018, Les crypto- monnaies,
rap port au mi nistre de l’Éco no mie et
des Fi nances

LA PA RADE L., 2017, « La Rus sie ac cu sée de
vou loir “pi ra ter” l’élec tion pré si den tielle
en France  », La Dé pêche, [https://ww
w.la de peche.fr/ar ticle/2017/03/30/25
46921- russie-accusee-ingerence-electi

on-presidentielle-france.html], consul‐ 
té le 18 jan vier 2022

LE BOT O., 2010, « Le vote élec tro nique :
mo da li tés, po ten tia li tés, dan gers  »,
dans O. LE BOT, J. AR LET TAZ (dir.), La dé‐ 
mo cra tie en un clic  ? Ré flexions au tour
de la no tion d’e- démocratie, Paris, L’Har‐ 
mat tan, p. 45-66

LE BOT O., AR LET TAZ J. (dir.), 2010, La dé‐ 
mo cra tie en un clic  ? Ré flexions au tour
de la no tion d’e- démocratie, Paris, L’Har‐ 
mat tan

LON GUET G., 2019, Le de voir de sou ve rai‐ 
ne té nu mé rique, rap port du Sénat, [htt
p://www.senat.fr/rap/r19-007-1/r19-0
07-1.html], consul té le 18 jan vier 2022

MA CRON E., 2019, « Confé rence de presse
à l’issue du Grand Débat na tio nal. Pro‐ 
pos li mi naire », [https://www.ely see.fr/
emmanuel- macron/2019/04/25/confe
rence- de-presse-grand-debat-
national], consul té le 18 jan vier 2022

MAR MOZ F. (dir.), 2019, Blo ck chain et
droit, Paris, Dal loz

MAH DOUD R., 2019, « L’autre 20 heures »,
Le Media, [https://www.you tube.com/
watch?v=- UmuNLTX4G0], consul té le
18 jan vier 2022

MAR TIN M., 2006, Les sys tèmes élec to raux
et les modes de scru tin, 3  éd., Paris,
LGDJ

MA THIEU T., 2019, «  Grand Débat na tio‐ 
nal  : quelles ga ran ties de trans pa rence
pour la consul ta tion en ligne ? », [http
s://www.eu rope1.fr/so ciete/grand- deb
at-national-quelles-garanties-de-trans
parence-pour-la-consultation-en-ligne
-3841271.amp], consul té le 18  jan vier
2022

MEN TRÉ G., 2018, «  La blo ck chain, une
ré vo lu tion dé mo cra tique pour les ci ‐

e

https://www.citylab.com/life/2018/09/is-this-west-virginia-experiment-in-digital-democracy-crazy/569542/
https://www.digitaltrends.com/computing/blockchain-could-be-implemented-in-electoral-voting-by-2019/
https://www.weforum.org/agenda/2018/03/the-world-s-first-blockchain-powered-elections-just-happened-in-sierra-leone
https://www.vanityfair.com/news/2018/08/smartphone-voting-is-coming-just-in-time-for-midterms-voatz
https://www.challenges.fr/entreprise/face-au-cloud-act-americain-le-grand-retour-du-cloud-souverain-franais_664976
https://www.ladepeche.fr/article/2017/03/30/2546921-russie-accusee-ingerence-election-presidentielle-france.html
https://www.ladepeche.fr/article/2017/03/30/2546921-russie-accusee-ingerence-election-presidentielle-france.html
http://www.senat.fr/rap/r19-007-1/r19-007-1.html
https://www.elysee.fr/emmanuel-macron/2019/04/25/conference-de-presse-grand-debat-national
https://www.youtube.com/watch?v=-UmuNLTX4G0
https://www.europe1.fr/societe/grand-debat-national-quelles-garanties-de-transparence-pour-la-consultation-en-ligne-3841271.amp


Le renouveau de la promesse du vote électronique. Étude du vote par chaîne de blocs au regard du
système électoral français

toyens  », La Tri bune, [https://www.la t
ri bune.fr/opi nions/tri bunes/la- blockc
hain-une-revolution-democratique-po
ur-les-citoyens-784952.html], consul té
le 18 jan vier 2022

MOREL B., 2018, « Les en sei gne ments des
ex pé riences eu ro péennes du vote élec‐ 
tro nique  », Revue fran çaise de droit
consti tu tion nel, n° 114, p. 371-394

NA KA MO TO S., 2008, «  Bit coin  : sys tème
de mon naie élec tro nique en pair- à-
pair  », [https://bit coin.fr/Bitcoin- expli
que-par-son-inventeur/], consul té le
18 jan vier 2022

NOGAL M., 2019, Louer en confiance, rap‐ 
port au Pre mier mi nistre

O’NEIL C., 2018, «  Les al go rithmes sont
une arme de do mi na tion so ciale  », in‐ 
ter view dans V. RA DIER, Bi bliobs

OZIL S., 2018, «  Opi nion. Quand les ré‐ 
seaux so ciaux posent la ques tion d’une
dé mo cra tie di recte  », Les Échos, [http
s://www.le se chos.fr/idees- debats/cer
cle/cercle- 189735- opinion-quand-les-r
eseaux-sociaux-posent-la-question-du
ne-democratie-directe-2228433.php],
consul té le 18 jan vier 2022

PAS COT Ph., 2017, «  Cor rup tion et po li‐ 
tique  », Thin ker view, [https://www.thi
n ker view.com/philippe- pascot-corrupt
ion-politique/], consul té le 18  jan vier
2022

PIE RUC CI F., ARON M., 2019, Le piège amé‐ 
ri cain. L’otage de la plus grande en tre‐ 
prise de dé sta bi li sa tion éco no mique té‐ 
moigne, Paris, JC Lat tès

PIE RUC CI F., 2019, «  Al stom  : la France
ven due à la dé coupe ? » Thin ker view, [h
ttps://www.you tube.com/watch?v=de‐ 
je VuL9-7c], consul té le 18 jan vier 2022

RA KO TOA RI SON S., 2019, «  Ber nard Tapie  :
faut- il en core s’achar ner sur cet
homme ? », Ago ra Vox

RAU DIÈRE L. (DE LA), MIS J.-M., 2018, Rap‐ 
port d’in for ma tion sur les chaînes de
blocs (blo ck chains), n°  1501, As sem blée
na tio nale

SE CRE TA RY OF STATE, MAC WAR NER, s. d  .,
«  Ab sen tee Vo ting In for ma tion  », [http
s://sos.wv.gov/elec tions/Pages/Ab se
n tee Vo tin g In for ma tion.aspx], consul té
le 18 jan vier 2022

SOU CHEYRE A., 2019, «  Lé gis la tives, Ber‐ 
nard Tapie au rait sol li ci té Le Pen en
1993 », L’Hu ma ni té

SPUT NIK FRANCE, 2019, « Des ob ser va teurs
fran çais se disent im pres sion nés par le
vote élec tro nique à Mos cou », [https://
fr.sput nik news.com/rus sie/201909081
042061884- des-observateurs-francais-
se-disent-impressionnes-par-le-vote-e
lectronique-a-moscou/], consul té le
18 jan vier 2022

SURIN S., 2017, «  Quelques brèves ana‐ 
lyses de la dé ci sion n° 2017-5074/5089
AN du 8  dé cembre 2017 du Conseil
consti tu tion nel », Blog

THO REL J., 2007, « Ma chines à voter  : un
pro fes seur de droit conteste la po si tion
du Conseil consti tu tion nel », Le Monde, 
[https://www.le monde.fr/so ciete/ar tic
le/2007/04/03/machines- a-voter-un-
professeur-de-droit-conteste-la-positi
on-du-conseil-constitutionnel_891459
_3224.html], consul té le 18 jan vier 2022

TO LE DA NO J., JANIN L., 2018, Les en jeux des
blo ck chains, rap port, France Stra té gie

TÜRK P., 2018, « Les stan dards consti tu‐ 
tion nels mon diaux  : contri bu tion à la
dé fi ni tion de la no tion et rôle d’In ter net
dans leur dif fu sion », dans M. DI SANT, G.

https://www.latribune.fr/opinions/tribunes/la-blockchain-une-revolution-democratique-pour-les-citoyens-784952.html
https://bitcoin.fr/Bitcoin-explique-par-son-inventeur/
https://www.lesechos.fr/idees-debats/cercle/cercle-189735-opinion-quand-les-reseaux-sociaux-posent-la-question-dune-democratie-directe-2228433.php
https://www.thinkerview.com/philippe-pascot-corruption-politique/%5D
https://www.youtube.com/watch?v=dejeVuL9-7c
https://sos.wv.gov/elections/Pages/AbsenteeVotingInformation.aspx
https://fr.sputniknews.com/russie/201909081042061884-des-observateurs-francais-se-disent-impressionnes-par-le-vote-electronique-a-moscou/
https://www.lemonde.fr/societe/article/2007/04/03/machines-a-voter-un-professeur-de-droit-conteste-la-position-du-conseil-constitutionnel_891459_3224.html


Le renouveau de la promesse du vote électronique. Étude du vote par chaîne de blocs au regard du
système électoral français

NOTES

1  Le vote par té lé phone et par SMS existe, no tam ment aux États- Unis.

2  En effet, la pre mière ex pé rience de cette mo da li té de vote dans le monde
a eu lieu en mars 2018 en Afrique en Sier ra Leone (Ka zeem, 2018).

3  La pre mière ap pa ri tion de la chaîne de blocs re monte à 2008. La lettre de
mis sion du rap port To le da no sur les en jeux de la blo ck chain pré cise : « Ap‐ 
pa rue en 2008 dans un ar ticle pu blié sous le pseu do nyme de Sa to shi Na ka‐ 
mo to, elle est uti li sée de puis 2009 pour faire fonc tion ner ce qui en consti‐ 
tue l’exemple le plus em blé ma tique : la cryp to mon naie Bit coin » (To le da no,
Janin, 2018, p.  127). L’ar ticle en ques tion, da tant du 19 août 2008, se trouve
sur le site Bit coin.fr en ver sion fran çaise et té lé char geable en ver sion ori gi‐ 
nale (Na ka mo to, 2008).

4  Voir le site In ter net de l’en tre prise qui a éga le ment pu blié plu sieurs tra‐ 
vaux sur cette tech no lo gie, not. Ye ret zian et al. (2016) ; voir éga le ment Cam‐ 
brai (2017).

5  En effet, l’ob jec tif de la tech no lo gie de la chaîne de blocs est de dé pas ser
l’État en vue d’un fonc tion ne ment de la so cié té sans in ter mé diaire (Rau‐ 
dière, Mis, 2018, p. 63). En ce sens, « la tech no lo gie des blo ck chains ré pond à
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ml], consul té le 18 jan vier 2022

VA GHE LA Y., 2018, «  How blo ck chain
could dra ma ti cal ly change po li tics », IT
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18 jan vier 2022
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tout le moins aux as pi ra tions du mou ve ment li ber ta rien qui pos tule un re‐ 
trait de l’État et l’aban don de son pri vi lège de battre mon naie », pré fé rant
ainsi « les re la tions contrac tuelles entre in di vi dus, en rup ture avec une or‐ 
ga ni sa tion fon dée sur un contrat so cial par ti cu lier » (p. 64). On ne peut pas
dire que des re pré sen tants po li tiques ap pré cient une telle concep tion de la
so cié té, mais ils sont bien obli gés d’ad mettre que « le concept [de la chaîne
de blocs] revêt éga le ment une di men sion po li tique en ce qu’il s’ef force de
pro po ser une ré ponse à une crise de confiance frap pant la so cié té et porte
en lui une re dé fi ni tion des re la tions so ciales et des rap ports d’au to ri té  »
(p.  64). Conscient de cette rup ture entre sys tème éta tique et in di vi dus, le
rap port se montre sen sible à «  l’ap port des blo ck chains à la sim pli fi ca tion
des re la tions entre les usa gers (par ti cu liers et en tre prises) et les ser vices
pu blics » (p. 65) ré vé lé par l’ex pé rience de la chaîne de blocs dans l’émis sion
d’une carte d’iden ti té élec tro nique en Es to nie.

6  D’ailleurs, bien qu’il n’évoque pas les smart contracts, le rap port de M.
Nogal au Pre mier mi nistre (2019) semble aller dans ce sens.

7  Dé ci sion n°  2017-5074/5089 AN du 8  dé cembre 2017, AN, Es sonne (1
circ.), Mme Fa ri da Am ra ni et autres ; voir éga le ment Surin (2017).

8  Voir l’ar ticle L. 223-12 du Code mo né taire et fi nan cier re la tif, no tam ment,
aux pla te formes de fi nan ce ment dit par ti ci pa tif et des tech no lo gies ap pli‐ 
quées au monde de la fi nance ; voir éga le ment l’or don nance n° 2017-1674 du
8 dé cembre 2017 re la tive à l’uti li sa tion d’un dis po si tif d’en re gis tre ment élec‐ 
tro nique par ta gé pour la re pré sen ta tion et la trans mis sion de titres fi nan‐ 
ciers : le « dis po si tif d’en re gis tre ment élec tro nique par ta gé » est consi dé ré
comme un élé ment de dé fi ni tion de la chaîne de blocs (Croze, 2019, p. 34).

9  Le vote élec tro nique est ju ri di que ment per mis en France de puis la loi
n° 69-419 du 10 mai 1969 mo di fiant cer taines dis po si tions du Code élec to ral.
Il a été re nou ve lé par la loi n° 88-1262 du 30 no vembre 1988 mo di fiant di‐ 
verses dis po si tions du Code élec to ral et du Code des com munes re la tives
aux pro cé dures de vote et au fonc tion ne ment des conseils mu ni ci paux.
Pour une ana lyse éclai rée de ces textes, voir Le Bot (2010, p. 48-49).

10  Ve ri fied Vo ting Foun da tion, [https://www.ve ri fied vo ting.org], consul té le
18 jan vier 2022.

11  [https://voatz.com], consul té le 18 jan vier 2022.

12  Ce point sou lève la ques tion du trai te ment des don nées per son nelles
dans la CDB, comme le sou ligne la CNIL (2018).

re

https://www.verifiedvoting.org/
https://voatz.com/


Le renouveau de la promesse du vote électronique. Étude du vote par chaîne de blocs au regard du
système électoral français

13  Sur ces cri tiques, voir Va ghe la (2018) ; Jones (2018) ; Ko soff (2020) ; Hol‐ 
der (2019).

14  Le vote élec tro nique par In ter net a semble- t-il été ex pé ri men té avec
suc cès à Mos cou lors des élec tions ré gio nales du di manche 8  sep tembre
2019, cela mal gré les failles qui avaient été an non cées quelques jours plus
tôt par un Fran çais aux au to ri tés russes (Sput nik France, 2019).

15  En té moignent, par exemple, les consul ta tions pré cé dant la loi pour une
Ré pu blique nu mé rique du 7 mai 2016 et, dans une moindre me sure, celles
du Grand débat na tio nal.

16  Pour y par ve nir, le rap port de l’As sem blée na tio nale du 12 dé cembre 2018
sur la chaîne de blocs pro pose de créer des for ma tions di plô mantes dans le
do maine de cette nou velle tech no lo gie (p.  72-73) et d’«  éta blir une “vi sion
pros pec tive par ta gée des em plois et des com pé tences” en vue de struc tu rer
une sous- filière blo ck chains au sein de la fi lière nu mé rique  » (pro po si tion
n° 8, p. 73).

17  Conseil d’État, 3  oc tobre 2018, n°  417312, Élec tion des re pré sen tants du
per son nel de la fonc tion pu blique. Pos si bi li té d’un vote ex clu sif par In ter net.

18  Conseil d’État, 3 oc tobre 2018, n° 417312, pré cit., consi. 5  ; voir, dans le
même sens, Conseil d’État, 26  jan vier 2021, n° 437989, Union des syn di cats
CGT APHM et autres.

19  Voir dé ci sion n° 2013-682 DC du 19 dé cembre 2013, Loi de fi nan ce ment de
la sé cu ri té so ciale pour 2014, cons. 4 et 5 ; dans le même sens, voir dé ci sion
n° 2015-725 DC du 29 dé cembre 2015, Loi de fi nances pour 2016, cons. 5 et 6.

20  Voir no tam ment dé ci sion n° 94-343/344 DC du 27 juillet 1994, Loi re la‐ 
tive au res pect du corps hu main et loi re la tive au don et à l’uti li sa tion des élé‐ 
ments et pro duits du corps hu main, à l’as sis tance mé di cale à la pro créa tion et
au diag nos tic pré na tal, cons. 8 et 10 ; et, plus ré cem ment, dé ci sion n° 2021-
946 QPC du 19  no vembre 2021, So cié té Pé troles de la côte basque (Part des
bio car bu rants prise en compte dans la fi lière ga zole pour le cal cul de la taxe
gé né rale sur les ac ti vi tés pol luantes), § 10.

21  Dé ci sion n° 2018-765 DC du 12  juin 2018, Loi re la tive à la pro tec tion des
don nées per son nelles, § 65-72, spéc. § 72.

22  Dé ci sion n° 2019-1-9 RIP du 18 juin 2020, Ob ser va tions du Conseil consti‐ 
tu tion nel sur les opé ra tions de re cueil des sou tiens à la pro po si tion de loi vi‐ 
sant à af fir mer le ca rac tère de ser vice pu blic na tio nal de l’ex ploi ta tion des aé‐ 
ro dromes de Paris.
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23  Ins ti tut na tio nal de la sta tis tique et des études éco no miques.

24  Voir la pla te forme col la bo ra tive de consul ta tion qui a été dé diée à ce
pro jet de loi pour une Ré pu blique nu mé rique, [https://www.republique- nu
merique.fr/pro ject/projet- de-loi-numerique/consul ta tion/consul ta tion],
consul té le 18  jan vier 2022. Il convient de consta ter que le gou ver ne ment
ac tuel a, peu ou prou, mis en œuvre la même mé thode consul ta tive ci‐ 
toyenne pour plu sieurs de ses ré formes, dont le pro jet de loi dit Plan d’ac‐ 
tion pour la crois sance et la trans for ma tion des en tre prises (Pacte), janvier- 
février 2018.

25  [http://www2.assemblee- nationale.fr/15/autres- commissions/commiss
ion- des-affaires-europeennes/se cre ta riat/a- la-une/2-103-999- participati
ons-a-la-consultation-citoyenne-sur-la-fin-du-changement-d-heure],
consul té le 18 jan vier 2022.

26  La loi pour une Ré pu blique nu mé rique du 7 oc tobre 2016 n’a par exemple
pas été dé fé rée au Conseil consti tu tion nel qui n’a donc pas pu se pro non cer
sur cer taines de ses dis po si tions assez pro blé ma tiques ainsi que sur sa pro‐ 
cé dure d’adop tion.

27  Bien que l’ICANN puisse être consi dé ré comme un outil au ser vice de
l’émer gence de droits et li ber tés fon da men taux au ni veau mon dial (Bric teux,
2018, p.  243-271), son po ten tiel contrôle par les États- Unis, mal gré la ré‐ 
forme de 2016 sus- rappelée, conti nue lé gi ti me ment à in quié ter bien des
États (Türk, 2018, p. 296).

28  Il fau drait étu dier cet an cien lien entre l’ICANN et le Dé par te ment du
com merce amé ri cain par rap port aux sanc tions à coups de mil liards que
font payer les États- Unis aux en tre prises eu ro péennes et du reste du
monde. Sur ce der nier point, voir Pie ruc ci (2019).

29  [https://bit coin.fr/Comment- lire-dans-la-blockchain/], consul té le
18 jan vier 2022.

30  C’est d’ailleurs dans ce sens que le Rap port d’in for ma tion sur les chaînes
de blocs (blo ck chains) de l’As sem blée na tio nale pro pose d’« ap puyer les ini‐ 
tia tives ten dant à fa vo ri ser l’éta blis se ment de stan dards eu ro péens ou in ter‐ 
na tio naux pour le fonc tion ne ment des blo ck chains  » (Rau dière, Mis, 2018,
pro po si tion n°  14, p.  106). Un rap port du Sénat sur la sou ve rai ne té nu mé‐ 
rique de la France va dans le même sens (Lon guet, 2019).

31  Google, Apple, Fa ce book, Ama zon et Mi cro soft.

https://www.republique-numerique.fr/project/projet-de-loi-numerique/consultation/consultation
http://www2.assemblee-nationale.fr/15/autres-commissions/commission-des-affaires-europeennes/secretariat/a-la-une/2-103-999-participations-a-la-consultation-citoyenne-sur-la-fin-du-changement-d-heure
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32  [https://ec.eu ro pa.eu/info/stra te gy/priorities- 2019-2024/europe- fit-d
igital-age/digital- services-act-ensuring-safe-and-accountable-online-envi
ronment_en/], consul té le 18 jan vier 2022.

33  Ibid.

34  D’au tant que les pro messes de la chaîne de blocs pour raient, en dé fi ni‐ 
tive, s’avé rer un vœu pieux. En effet, il pa raî trait que des bit coins ont été ré‐ 
cem ment sai sis par le mi nis tère amé ri cain de la Jus tice, ce qui remet en
cause le ca rac tère cryp té, in fal si fiable, etc., de la chaîne de blocs mis en
avant par les dé fen seurs de cette tech no lo gie (Auf fray, 2020).

35  Voir l’ac cord entre Ber nard Tapie et Jean- Marie Le Pen lors des lé gis la‐ 
tives de 1993. Celui- ci, qui a tou jours tiré à bou lets rouges sur le Front na‐ 
tio nal, avait, par une prouesse pas si rare en po li tique et non dé men tie,
passé un ac cord avec ce parti po li tique vi sant à ce que ses can di dats se
main tiennent au se cond tour des élec tions lé gis la tives de 1993, cela dans
l’ob jec tif d’af fai blir et de si phon ner la droite.

36  Dé ci sion n° 2020-849 QPC du 17 juin 2020, M. Da niel D. et autres (Mo di‐ 
fi ca tion du ca len drier des élec tions mu ni ci pales), §  16  : « Selon le troi sième
ali néa de l’ar ticle 3 de la Consti tu tion, le suf frage “est tou jours uni ver sel,
égal et se cret”. Il en ré sulte le prin cipe de sin cé ri té du scru tin. » Ces trois
qua li fi ca tifs sont- ils vrai ment une cause ayant pour consé quence de faire
ap pa raître le prin cipe de sin cé ri té du scru tin  ? La ré ponse est da van tage
po li tique que ju ri dique.

37  Ph. Pas cot, par exemple, af firme : « C’est ceux qui se ront der rière l’écran
qui di rigent. Et j’ai des preuves au jourd’hui qu’il y a déjà des truan dages sur
le vote élec tro nique, y com pris des élec tions fran çaises » (2017).

RÉSUMÉ

Français
Si la tech no lo gie de la chaîne de blocs (ou blo ck chain) est, pour le mo ment,
loin d’être d’une ma tu ri té telle qu’on puisse, en toute confiance, l’uti li ser
pour le vote élec tro nique à dis tance, elle mé rite d’être ex plo rée compte
tenu de ses po ten tia li tés. Cette nou velle mo da li té de vote, déjà ex pé ri men‐ 
tée en 2018, ap pa rem ment avec suc cès, en Virginie- Occidentale (États- 
Unis), est par ti cu liè re ment in té res sante à étu dier dans le contexte de la
crise de la Covid- 19 qui a bou le ver sé plu sieurs pro ces sus élec to raux en
France (élec tions mu ni ci pales et ré gio nales re por tées), sa chant que des ex‐ 
perts mé di caux an noncent la sur ve nance de plus en plus fré quente de ce

https://ec.europa.eu/info/strategy/priorities-2019-2024/europe-fit-digital-age/digital-services-act-ensuring-safe-and-accountable-online-environment_en/
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type de crises. La prin ci pale par ti cu la ri té du vote par chaîne de blocs est
qu’il n’est pas pos sible sans l’usage d’In ter net qui per met à la tech no lo gie qui
l’ac com pagne de fonc tion ner, ce qui sou lève cer taines ques tions liées no‐ 
tam ment au prin cipe de sou ve rai ne té des États. En effet, au mo ment où les
États, à l’affût d’in for ma tions sur leurs par te naires en vue no tam ment d’af‐ 
fir mer leur puis sance, s’es pionnent à tra vers des ou tils in for ma tiques (af‐ 
faire Pe ga sus par exemple), il semble que cette tech nique de vote, si elle est
en vi sa gée, condui ra cer tai ne ment à d’abord ré gler le pro blème de la ges tion
du Web mon dia li sé par l’ICANN (In ter net Cor po ra tion for As si gned Names
and Num bers ou So cié té pour l’at tri bu tion des noms de do maine et des nu‐ 
mé ros sur In ter net), qui est un or ga nisme, certes «  privé  », mais dont le
siège so cial se trouve aux États- Unis. Cette contri bu tion tend à étu dier de
ma nière cri tique cette nou velle mo da li té de vote po li tique à par tir de l’ex pé‐ 
rience vir gi nienne.
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